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Un an .•....... 
~ . :)IX mOIS •••.••• 
Trois mois ..... . 

'l .• 1 . 
1 50 15, 

V'là que ça vient! 
1 s anivenl' .. Ils an ivcnt !. .. 
C'est foult·e pus les marptcl'eaux thlis qui iadincnt, mille dtru:x, non' 
C'e·4 loutj u le lu nom r le (•ullcclion de~ bouf1c-gnlctlo que lu J'/>(·ollc des lot·che-culs u lait t•lller·g,...t· des linette~. 
J~ih ànnr., il.· vont é·JrJHt'gct·! 
A nos r;rod~et.c:, IUI'CIIcment 1 L'e'-'l il 1\•)S (T(Wllcts qu'lis ,·onl :-;c cul ct· les joues. 
fis ont meme àf·jlJ r•(JirtnlCJWi· ù lliJUs 

f'OUll!l' fe \'ÏJJ~t~r•fnq hn)J~S IJllotidiCUileS lJUI conslttuent leut· ptJyc joumuhcre, :--ans J es ex tru 1 
Il ont. J 1 1S l'ait· de l' \quo tiUUt, su . ont fJ olt· Je cu 1 . lUI' les ruutculls do co llo o-

' 1 lUI ll0 1 onL étf· l'Cilifli~J' i les f'IIIOitC foncllomwlonL hien cl, tn toul, ont ,,ous · uno J)OJntc [) J,. Bu veltr ot1 Il r nnl l'inct•s 
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Six moi • ..... •. 
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lu dalle, - tant à notJ·e santé qu'à nos frars ! 
\'oilü pour la pl'emlëre t·éunion. 
Que seront Jes suivantes f 
Files sel'ont pil'cS,- mnb pas meilleures, nom de dieu! 
Les meillcUl·es s&tJl1l es, it l'Aquarium, sont celles où les bouil'e-galcLle roupillent, kiJ:.Idf des marmolles et n'en foutent pas une dnltc. 
Les IJouffc-galelle ont él(· inventé>:> poul' couver lee:. lois. les fuil'e ~c;lol'c et, en "uite. nous les semer sut· let'niJie ldt:.J,if dec:. poux, punaJ':>es, teigne::-, gtlles ct mot·pion'-. 
Evidemment, on aimel'ait mieux Jes voit· planter des thoux et lil'ct· des cttrottes en pleins champs. 
Çn ::.crait moins d• "5 •slt·eux pour le po­pulo 1 
Quelle veine. si les nuu,·cuux dépult'•s pom·uicnl comprendre le tt·uc: se IJot·net· a JHI~~ct· ù la cuisse. il digél'el' cl ù se f<tii'C du 

hll\1. ... 
Peul-èlt c pOlll'I'Uit-on s'enlcndt•c? 
Duns le~ tcm p:-:; utlt'h!fl!'\, nos putct·nels ont eu ~ut· le t•l)blc une hro~heltc du nng­

~ucs gt·uisscu:scs et !JOU files qu'on hnptisu les ct I'OJC: foJgnant )>. I.e." hons hougt·"'~ s\;n li'OIIVIlil'IIL plul'H mieux quo d'U\OÏI' des I'Oi. IH'(I~ , fl'll'OllCIII , hutmiJOlJI s, C'hll 
Jllll'dC\11':; r•t c·msSOUI ci'U"'"Iell •c:, 

• 

C'est quelque chose <lu même tonncuu qu'il_ ~ous faudl'ait, nom d'une pipe! 
D'1c1 que nous ayons plein le cul de ... lé•~i­f•· •·atcuJ·~ de ~out poil ct que nou"' ~( ~ o~s assez débJ'OUJilal'ds pout· nous pu~~et do 

~~uvel'nem~nl, .une. col lection de députés letgnusse~ Jera1t b1en noll·e Jmllc : (JH Je~ gaver·ait kif-1<11 <les porc' à l'cn~t·ats, on les J'outrait à Jichui llel' jusqu'a plus sotf un leur c:ol leJ"ait bonne lilièt·c. on le h im~ haller·ait i.t l'œil d'un bout du patelin u 1\tu­
~ re, et ce -.:erait touL 1 

Ça ,·audl'aiL évidem ment mieux c1uo d'a voit· 'tll' le poil des t'huroguc ''Cl llhml :--~ne; dématTct· de nouvelle loi~. Ill' en tu ut de ll(lll\·enux impôts. 
\lais il n·y tt foutt·o pus ù .... ·,nu... 1 1 1 : :r:-- 110U\'C8UX dépul{•s 110 :--CJ'Oill }JU~ dt:" lltënUSS< s: 
K if-h tf lCUI':-. pt• ·déco..:; CUl:-. il5-\ fuu • n pa·e!in on eoupet· gko: u .... 1 mh n 

ll)js nOU\ elles JlOlll' lluU li~OU •t· p l 
::c>u~ ne .... ommc : ils n'us fel 1 de .... unpùl-- plu .... I<JUI d que J~Lm .. )CI'Ont l"'lll' .... l\lllls Ot lf:.UI~ fi lill 
lt\)rliU~O"' hlll'(' 1 UCI'tltiCJ UC c 1 
cr·onL pu ... le~ po\ -la-' Ill c 
( e CI'O Ultl J! \)UuiiO lJlt~ 

liOllllO ltt tJU U • <lf' 1 1 11 1 
tu lo ; nou ... li.) 1 hlUJ nu 

F.t ~ ult u nuu } QU 
d " OPf 1 u d u d 



Dimanche a -ou lion n hr\lade ..nnnuelle nu 
mur dos Fédét'és, an fld'~ :l.nc!laiso. . . 
Le~ tibias dos l·~vo1lé~ qut ont eté mt­

traill~s lù et enfouis onsuilo ne pensent ù 
r·ien. 

C'est tant mieu.-x. nom de dieu! 
Car uutromont, ils la ti•.ouver·aienL mnu­

vai~e do se senLir piétiner tous les anc:o, ù 
dat~ ct à hew·e fixe, d'entendre les ritour­
nelles de vengeance, les j uremenls do 
haine. 

'EL de ne rien voil· ''enir J 
On s'en va la-haut, annuellement, des 

millier·s et des milliers ot JI suffit de quel­
ques douzaines de Oies pour fait·e mm·cher 
à l'alignement cette foulLiude de bons bou­
gres. 

Je sais bien que la plupart sel1'ent les 
poings et groument ferme - mais en de­
dans ... 

• s. ne suffit :pas, mille tt>nncrres! 
-o-

1 
Dimanche, ln colère qui émoustillait le 

populo s'est dèversee sut· Roc11efort - les 
oreilles ont dù lui tinter salement. 

Mujs nussi, pourquoi diantl•e, ~=fest-il .. 
foum·é aux trousses de toute la charoguerie 
galonnarde f 

Il n'v a pas que Dr·eyfus"8ll monde! 
Et foutre, ce galonnaPd eKpéà..ié au bagne 

par ses copains n'est pus lu bou~sole non­
velle qui doive désormais servir d'orienta­
tion à tous nos agissemenl::,. 

-o-
Un autre triomphatem·, c'est I!>nunont, 

retour d'Algérie. 
Quand il a débarqué ô. Marseille, un de 

ses copains a ceu très mal'iole de foutr·e 
une poign~'>e de sous uu populo attr·oupf'. 

Ç.u, c'est des mœurs tout plein électo­
rales! 

Ça dénote en quelle estime les b(}u!Te­
youppins ont le populo : ils s'imaginent 
que - l<if-ldf eux-mêmes- les bons bou­
gres ne marchent que pour du plàlre. 

Et foutre, Drumont sail de quoi il J'e­
tout·ne : quand il délmta comme cltieut• 
d'enct·e. ce fut en qualité de collabo de :\!ur­
chal de Bu~sy. un mouchard de Badingue ; 
plu'-' Ulrd il Yécut aux crochets de la fu­
mi!Je des juifs Péreire. 

Qu'il ne la fasse donc pas à l'honnêteté, 
cc youpin raté ! 

Pour le changer des acclamations d'Algé­
rie, li MarseHle on l'a hué dans les grands 
prix. 

Et on Fa conspué aussi ù son débarque­
meut ù. Puris, malg1·é que, histoire de lui 
fuh·o une escorte de l.>ruillurdo::, les typos de 
Ju LmHJH PAHOLE aient été commandés do 
service flOUr aJJer crier « \'ive D1·umontl >> 
eL maJgr·é aussi qu'on uil raccroché uu 
« C1•oissunt )) une éq ulpe de camelots. 

-o-

w ... ~ ons clair dtmS le lbu1·Li anti-yuupin 1 
1 e. j(•sultcs voudmlont couper· en deux 

Jo J opulo : d'un côté les inconscient$, do 
l'outr c Je consclcnt8,- el nous fuil'e mun­
goa· 1 n~z entre nous! 

J..f rne.ou~cicnts s'fmoginonL qu'il n'y .u 
de \ol ur quo le Cl.lJ>itulosjulf : 

p JU Cl ui e l do nou un ~ufL que lous 
1 ç p wlo , -juif, < rlJtJn cl ulh · · ·,-

ml dn J,un,Jlt . 

.. ---

CHOSES D'AMERIOUE 
L'nutro maLin, j'ai eu la ,·îsïlG d'un vieux 

copain. un vieux de lo vieille qui en u vu 
de toutes les couleurs : il étuit de la Com~ 
muno - et il est un des rn re~ de l'époque ' . . dont le cœur n'a pus mo1st. 

Comme Jle camaro n roulé sn bosse dons 
les Am&riq:ues ·on s'est foutu fl mruser de 
Cuba et de touL -ce ·gui s'en suit. 

Pour être plus ù notre aise on s'est cn­
quillé chez le bist.rot du coin et, opl'ês nous 
être bien culés sur lu banquette- et nous 
ôtre éclairés œone <:hopGLle d'un :picolo-a Ju 
hauteur.- on a taillé une bonne baTeCte. · 

1l était u cran, le frangin 1 • 
A cran contre ces cochons do quoLidièns 

qui dégueulent sur les Etals-Unis et le~ 
Cubains. 

- Véritublemont, il ruut qu'ils soient ru­
<lemenL idiots ces sucrés journaleux, qu'il 
ronchonnait, pour prendr·e pluisir à embar­
quer le populo de Ft•nnce duns de sales his­
loit•es. Les Yoici muinlenant qui - grace à 
leur JJu ve - viennent de se foulre à dos les 
Américaines. Tu us vu les meetings de 
femmes à New-York? Tu us vu ·qu~ en ré­
ponse aux insultes des lt·ous-du-cul frJn­
c.ais elles ont décidé de ne nlluss'alliferavec 
des toUcHes venant de Frl.ince~ 

- Oui,j'aivu c:n: c'csl du boycottage. 
- Tu J'as dit : c'esL du boycottage! EL je 

l'assure que 1 a pru li ,,ne est bonne. '\'ous 
nulres, cu Frunce, -n'ôles pas accoutumés à 
ces trucs-lù. Je ne~ais d'uillf'Ul's pa& à quoi 
vou:; o!es accoutumes, - sauf à lu p1uti­
t1lde L~ \'ois-lu, vieux, je fume depuis '<1 ue 
je suis de r~lout· en Europe : jo m'Nèli!:i 
amené tout chaud, toul bouillanl, croyanl 
trouver des hommes, un mom·emenl, du 
progrès .... Et, merde do chien 1 Je ne vois 
que des avachis. C'esL pil·e que sous Bu­
dingue .... 

:\Iui~.luissom; (;o,ot reYenons aux femmes 
de :\e\\-Yod<: 

Elle:s ont du lempémment, les hougt·esses 
el si elles sc fom·J·ent dans le c.iboulot de 
hoycallcr Jes falbalas el aut1·es bal>loles de 
l'uhricat ion françuise., elles ne caHet·onl pus. 
De sol'te que, en fin finule, les commer­
çunls rrançuis kinquet·onl. C'est à peu pl'ès 
toul <·e que Jew· rupporlcru low· sympathie 
pour les monstres d'Espagne. 

Çu, pur exemple, ça mc drfrise que les 
républicuins frunç.uis ti1~~ent des YC('UX pout· 
lu monarchie espugnole! Je sais bien que 
notr·e répuhlÎifUC est une pnLain maquillée 
et que tous les gouvernements se valent.. .. 
Tout de meme. \·'l me dPfl'i~c 1 

-Tu t'épales du fourbi,simplementrpnrce 
quo tu n'en saisi::; pas les ficelles. Donc, que 
je t'explique : 

Si les quotidiens frunçois soutiennent 
l'Espagne, c'est uniquement parce que les 
bunquiet·s le leur ont o1·donné. 

El dl! m. les journaleux font tout ce qu'on 
Yeut, - UYCC de lu bi'UiSe! 

Les bandits de la finuncc, tant juirs que 
crétin .... ont prêté force braise à l'Espngne 
pom· lui permettre do mater les Cub~dn~ ct 
ces jeun-foutre !iOnt à crun c~mtre les Etuts­
Unis dont l'intervention fout en dun ger leur·s 
pépolles. 

Tu :;;Hhi Jo hi nu iso? 
Alor:-~, pour purer uu dnnger, ils ont 

g1·~l~sé la palle aux quotidiens et l(IJUS1 ù 
u no ou deux cxcepl1ons près,gueulcn t ~près 
les Am•c.J•icuins. 

El ne t'épulo pa~ de telle :-suloperlc, vieux 
JJ•ë.ro, :sou n'Importe (tuclle monigunce il y 
u lu cluesUon de Jlognon. 

Pu . co fJUI (JCrmot il <;OS tlOJ)fnntl~ 
Ù'CIIlJ ohiflOI' lo }IO(lUIO c'c l IJU'IIS jlCU\·cnl 

5S "7 2 .,... = 

Ul'I'UAOI' IO ~~~ J(~~J fl iJ V/JU)lJJI f;.JU J 

j.JI'O[IJIIrl RU I' LUhll, 
...,..JU•, JllH'O l'oimH·d, Lu arv~t Jn dtJigtd 

• 1.1 ~A ~o Jm Il mo fn.'::" .. ~~.... te {•JiJio 
J1U r!tlln ~l!B 1 US fta t'Il !JI JI rl W 
ù 11 s 1L do rnul111.; 

(~er tC$, Je roa lll.l (tl , ~ •·1 n l 
M•mrarquo Des or nlulo tJm r~ fi ,,nt 
Idée de Oort·un•e la t6to dl quo Cuha 1 
pu l'Il tL un putolln ;ga11JèL1'K (IIUX'!p1wstr•a·. QLl"'..,. 
ù ~r·e •QUO c'est. (Inn oo cu1 ~Jlli 
guBJ•r·e a él(· o:mmrntcùêe, œ n'le t 
pos oxucL!. .. Le populo ,,mt.J·rcoin c~l l1 ,., 111 

contre lu barJ,nrio cspugp-o1o : Je.c.; 11011 ctn 
do l'InquisiLion., les ..ul11octtés des mon tr·c 
on soulunc ct en c...~uldt.to <le pel.! li l'avrJtCnl 
drjù rudement émr:)u~Lillé quun<l csL venue 

·re'xplosion du .t11aine,tu suis ee~mteuu f.tm6-
I'Jcain qu1 a sauLt- comme une crêpe duns 
un port de Cul m ... oL gui u so u1é pa rco que 
l~s Espt,gnols 1u1 u \'Uiont coJJé une tor·plllo 
au cul. 

Dès lors. la .gueno a é~é iné".vJltthlel . 
1J.nuüle de te dire que les Espognols lnn­

queront salement eL que Cu.Ua set·a tirée de 
lew·s gt1ffes. 

C'est lu nt mieu-x à divers points do vue: 
quoique les prolcstanls soient de suies cha­
meaux Lu uvoueras bien quo leurs hnhi-' . . . tudes ne sont plus uussr sangumutrcs que 
!'Cil es des ca th0los t 

-Oui! Dire le contraire ~erait nier l'évi­
dence. Ain3i, ces dernières unnécs, y ~ cu 
des bombes un peu dans tous les patelms; 
y en a cu à Chicago, en Frunce, en Iltllie, en 
Espa~ne et ailleurs .... 

.Eh bien, si fét'OCt."'s cl si t:mragés que., p~r­
lout, aient été les dirigeants, c'est les JU­
geurs d'Espagne qui tiennent le rccol'd : ils 
ont torturé!. .. A rTuchant les ong-les O. des 
innocents, leur ~(.'ruuouillunt les pal'tles 
sexuelles, leur rôtissant la peau uvee des 
fer~ Jrou~es .... 

Cu a été 1lu1Tihle! 
ri'c smis hien tJUC si les uundils des autres 

pule1ins n'ont pus fàit purml co n'est J>U 
JD.ulc d'enYiC... 

- Certes, père Peint11·d lu dis \'l'Ui : co 
n'est pas ruule d'envioquc'Iesjugeul's fran· 
c:uis ont négligé de torturer HoYuchol ct 
ault·es .... ~lais ils ne l'ont pas fait,- et les 
inlenlious ne comptent pos! 

Donc, pat·sun Inquisition, lo ~ouve1·nance 
e~pngnole a aceumulé sut· ::;a tele lollcmont 
de huine~ qne tout ce qui poutTU lui ntTivet· 
do pire n'est que de la gnognolle,comparéù. 
ce qu'elle médle. 

Et puis, poUJ·q uoi Cuba t·eslcrniL-eJlc co­
lonie e~pugno1cV 

Il n'v a uucunc r·ai~on v.ulnblc.à c·.u. 
• q 

Put· consé (uent, Cubu doit ,;trc libre,­
et le seru, fout1·c! 

Il n'y a pus un hon bougre qui, à moins 
d'a voit· Ju cen·eile on ('Ompote, pub·.;so êh·e 
pour l'JI.spugnc. 

- Tut'ellemcnt, tuut qu'il no s'ugit qucùo 
tit·er Cuhu de~ gr·Hfe~ des monstres E~pu­
gnols, on c::;t tou:::; d'accord. Seulement) des 
cl'iliques s"l'·lèvcnt dés qu'on ·eut se rendr 
compte à quellc.suuce sot·ont.cnsuite frkns­
::;és les Cuhuins. 

En ::;uppGJsant tfU1il;; h·ou\·cnL .un bout ce 
q n'on est con\ en u d'UTlpclel' l'i mi (,'jH:ndaucc: 
wtliunale. cc no sm·u quo do ht \.'UUiUc on 
bittons : Jls :nu·ont toujüur~ de..: cupilulo 
sut· le rilblc ct il~ n'uu1·unt gu6re plus do 
hicn-êll·e et pus duv11Utage lcu1.~ coudées 
franches. 

- PUJ·dionne. père Peinard. ce qu'il C u­
tlt•ait. je le ~ai" co1nmo Lol : il fuudt·aH que 
les Cuhuin~ soient usscz mur·tol pout 
Yi\'rc ~ans cu pttolos ni gom Cl'uunts. 

Le malhcut· est qu·u:'o; ne sont pns u""-~'"'4 
dér·t·<t:--sé · pour cu 1 

Et, pul~quo nou ·en .. ummc ~ut o cl \-
pitre,qucje te dégoi o queltUl' l l' 
fuh·c uondh· los 0 ta·ogoll ... 'l\ ~ ... -., 
pou1· la TWtionalité : f J'l'lui cu ......... ~ 
do POU\'Oh' Cll\ v\ l' au 1 J t -.. t 
du·Jgoant , je pa·ért·r~ 1 uh ... d l .... 
ncluollc,l'nune 1 n tutx Et t t n 
pendu nt c t()utc c ho 

\u point d 'uo u m 



- - . . -· -

hon nol hhmc cl hl mw hon noL : q uc r.u hn 
:::olr t·~..~,'\>tmn liha·o on unn~:\é, los. <·npilnlo~ 
l'c ph\itot•onl ùuu~ le. g1~nnd pd~. 

t os cupitulo::; sont into1·nnUonali~Lcs ct. on 
1\lcin « ~Hns-ptllric » qmmù il :s'u;;iL ùo thlt·o 
ll•itnor do~ pt·olo~ ot do récolter do~ mil­lions. 

Pm· conh·o. nu point de ,·uo pnlillquc cc 
~crnil \tnt :Hill'c pniro de mnnchcs : uvee 
l'indt'•pcndtmca. lt)Us les g-uTounm·ds t\ lu 
manque qui :wronL plu$ ou moins hulni116 
pout· l'indl'pcnduncc Yottdl'ont gouverner·. 

El on wn·u cc qn'ou u li'Op \'tl ùor.;; les 
r·6puhli 1u ·s d..: l'Amt:l'ique au Sud : ùcs 
~uerrc~ ci ri les ù tire-lurigot et les g6nérau\. 
dictuteurs s(' dt~quillunt ù queue leu-leu. 

Co maudrt jeu lV' mL' net\ rien de bou. 
Au cont1·aire. suppose quo C:ttba soit nn·· 

noxl• aux Etàts-Unis. il de,ient un Rtat, 
l\if-kif1cs antres. comme qui dirait un dé­
pnt·tcmcnt uYee un.c unlonomie uiJsoluc. 

n0s lot·s. les Cubains expédient q uclqucs 
députés <· W lShington ct, que ces houn·e­
galeltc soient des o,·ocats ou des ç:c\nrJ·aux, 
c'C'~L le même tuL>uc : ils ch0quatdcnt sans 
scTupules 1 

Celle con·éc accomplie, les Cubuin$ se 
trouvent logf>s :'1 même enseigne que lous 
le~ nutres Etats de J'Cnion : ils ~ont librr.":; 
dc.lli.bclollcr leur~ affaires à leur e.uisc... 

~ - .le C•.)mpt·cnd.': to.u t·aiso.uuemc.nL,. L'ami: 
tut L'l)llV<'" que dan."5 T"N3l ncl tel. si. c.r·~·pule 
que SIJiL lv· gOU\':'et~menl des Etat.s-rors. tl 
ser·.t i t l'~l'ér-d.LJ.fc poutr les c uJ.)ains d't-lre 
SOli' SU t:OUpe 'tUC Ù& SUUiJ• sorlin g.OU\'Cl'­
llU.Tl ·e Pspo,...nok. soP la c tlëe de galon­
nards amhitieux qui. a pres la guerre, \'OU­
dt·ont se homhat·der dictateurs. 
~oulement. il y a un sucré che' cu ù ton 

tl ... tisonnement: putu· que ce que lu souhaites puis-::;c sc réuffser il faudt·ait quo le c·huuvi­
nisme soi~ fichu uurancord. Or, ce n'est pas 
le <:US 1 

Si on. Leur parlait d'annexion les pa/riotes 
r11fytins furn€ruient pit:c que des locomo~ 
tive:s! Dnns leur muboulismc ils ser-.:lienl 
copa·bles de "'C refoutre ù nou,·eau d:ms les 
griflès der l'Espagrre. 

\ oifll cc crui dc'·rnolit tes popu1 1S de lu 
boule ronde ~ Te du da pulrouillat·d! 

Ou se crée des <' patries » ct ou ne veuL 
pa~ en démordre. 

Et çn fu iL le jeu des chameauerutec;: du 
moment que luc< {!>alric» est en jeu il fuuL 
des c( mililnires »à l-a clé. 

Or·, j'ai hougrement le trac que Je populo 
des I\tats-Unis ne supporte ferme ·res consé­
quences de la guerre uctuclle : jt\squ'ici, il 
rry a pus cu d'm·mëe pcrmunente là bas~ çn 
pour·t·ait lJJen changer. EL, comme de jusLo, 
celle armée ne senil'uit tJU'à fusiller les 
prolos rP' ultés. 

- lleJus, père Peinard, lu ne dis que kop 
\'rai! Il yu déjù l>elle lurette. tme ct·upule 
améril'ainc, le g1'néral ~files, un Gallifet. 
voulait que l'armée permanente qui, j.us­
qu'~ 1:es temps derniers n'était que de 
2~1.000 troubade~ fut ronsidélwclblem.eul UU):!­
mentèe. Le-s cupL~ulos ne demundtticnt pas 
mieux, muis i ls n'osaient pas, c.ruinte quo 
Je populo rousp ··tc. 

.A \-ec la guerre, l'armée s•est t1•om·ée 
uugmcnt~c natur·cllement et, f\ lu tlaixt on 
se gardera hien de la lic:cnricr. De 1u :::<Jrle. 
1 ex~~loitcw·::; des Elols-t ·urs am·onl sous 
la main une foi'lc urm,~c ua t•épr&;..,ion. 

Et tc populo n'y au ru YU ttue du feu~ 
-o-

~mrlieu, on ne .... e "eruit pa~ HI'I'étc de 
Jo :.u scr l 

-()hf>, le hi: tmt, une uutre cllopollct ... 
nom, <JO "'a1L tt.ml bllvu.;:sl'•, u:::;é luul de 

sllft\ c, lJU'rl fui 1IL bouf!J'cmcnt :--oiL 
' no fois lu gw·gmuclle lucn linc6e, Jo 

CO] lllfl mA (hl : 
- J m mn f!l'do J en ln rmnr>Ogni , 

• H un j1Jb qu; m'nWmd, honsoh·. 
Job 1 ur!(' t nmno qui no lOnnnf -

l m Ji ·um 1 JJlUJuiJ'C, ' • t un 
1 1 fi. rf . 

-1 ( t ll qu J U HU \ic.UX fa Jll~lU, 
u Jll l' /1 et hiJJt \li hllu uu 1 u. ~ 1 -lu 

U: Pi~Hl!: l'ElN.AllO 
-,_ ... - ~ 

l\ quel.iob .le vuls m'nhlclm·"I.Jc vnls.lu~r\lnoJ' 
nux hon~ lu)UgJ'OS noir'<' c·uriVCJHIILlon eL IH 
lom· ~el'' 11·. sn n" <'hO pl nos. h(•ln~ 1 

~- -- -·-- -·-------..,._..,_--- --~ -

1 

l'tuvo L, 1111 :w
1
· l1culn, tilx wul ff J 

lOfJI , co tro :J flt[fY-l 111l la Jt,J 1 r g ul 
Qunnt nux dt ux a•tt.rc 1 :a:.o,r 

ct (:'nqtu Hn 1.1·v(r1uc Ill' n\ 6 
Vous le voyo~, lc•a bot1 b••U t tm 

le l'' tmi•J (' t un rdmp-lo d Ut. d r t < 
b(ln COUlpte1 Jtar coDtre, faJre cr.>DI!IJCtCm&f au 
lJlont eJll refilant de! pi~f!f•lt tj( (l'Jar r 
cet un crime qui l'ollt<• le t.agnr·. 

Pou.rquol cc •llstin1(u~i' 
l':trcc. qno le tdpatuuill:~ d" •l orfc · t 

hahitucUenHmt pmtiqu6 pal' Me btJu.rgeol tandis quo la cvncunonce â l btlll (' l u-.. •nt 
fa.ite par d()S prulotf. 

Et les lusticiarrls sont (lurs :1ux p olùs e1. doux aux 'riche:~. 
TRIPATOUILLAGE DE FARINES 9'est CC CJU'Oll :1; h:.tptisP. «.tl'égalitlJ cl0Tant U . lo111 » 

Les:hons bougres ge-souviennent de 1:1. gr:t.ndo 
'·olerie: sur les Tvi nc:J, cl.ccouvertt il ·r :Il q uc~ que .. mvb et ifl:l.n~ laquelle unC' clltéc de- fri~ 
potwlJesde 1.1 h:t.ube éta~ient comprotni!$. 

Les clnt~-Jiourt'l!s auraient bien Youlu étou.t­
fe~: l:'atf:Lirc, ma.is il n'v: a. pas en J..:ll'che · ç:t; 
n'ett1l fa.it qn'augwente~ le scandale :\.U lieu de 
le restreindre. 

1 

Bien é\. r(>g-ret on ~·est déciclé à fai'ra passer­
en jué.·eric les pht.i compromis de C()S maH:li· 
tcurs : leur. aO'airc t.'c~t (lévidée l'a.utre ;jOlll', 
:llttl'omptoit· correctionnel de Vc.r~-;liHct:-. Et, r.omme de jnstc, le::> accusés ont peu trinqué: le; ma.~:chands d.'injustic•~ av:tient rentré leurs 
grilles e-t s'êtailmll tait::; pJ.telins ct bou~remeut 
miellcu~. 

),~P principal a~cu.,;6, le jean-Coutœ Guille­
met, mai~ de (.;.arllon, minotier etc sot'l métier, av:llit emmanché le f'oul'bi; S('$ comll'l·i'ees êt:lient : Pro,•Jst, c~urt;ier :i l?aris: )bi~sun­
nicr, marchan '!.\tc l!arcitJ.c:; :i. N'ogent-te--Hotr0u; 
C:trdinal, c·ourti~r en m:ncha.ruli:-;es a Pat•is; 
De.ni.::. marclwncl d~ fal'taes :\ Angers; Cuqu.c­
lin-Lé.v.lttue, l'Ctl-L'éscnta.ut de cummercc :\: Lorient. ct J,:l.rrue, meunier :"1. .. 'l'rois;;.}>,ants 
(ÜI'CUSC '· 
~ OILblica pa.;; les noms de ces bandits, les 

C::llDUO!.', ('a-is r.ep'qucront an truc! 
En novembre clenuer, le jean-foutre Drd::~ 

ne pouvant. pas ba:IJartèC'I' le:; i':uiucs f:llsinéts 
qo'ü 1nit :ll'hekc::-;;!ll )fuinonoier ct qui ve­
naient de chez (l uillemet, vottlnt lc.s rt'ndl1~. 

Il Y oui euquêt.e, procès commercial et le 
pi!t-G~X4'USe-:::. ~ dk~lVdt : leti f U'tll@-S. ~ll 
question contenaient ~3 pour cent de blanc mi­
M l':l.l t 
L~ eEJjupouné:; !!herchèrent ft. ~)n11:~-ître le 

fin mot de cette crapulerie,- mais ~nus grund 
entrain ! 

Ils finirent par savoir,-prcsquemnl~ré eux, 
-que depuis le mois de juillet, le h:tndit nuil­
lemet bazardait des q ua.ntités de fa ri ne:s addi­
tionnées ùe bhm'· rninêr3.1. 

Le sa.l31ud· a. ess:tyé d'e:;ptiquer-que ces fa­
rines étai cr. t d<'::tinècs :1 <ln· erse$ 1.n.dust ries, 
- comme qui dirait :\. ûire. de la. colle de 
p:î.te. 

Mais c'est 1:.\. un-e cx\)lication de. fripon, puis· 
que ces f .riues n'ont lamais été vendues qu':\ 
des boulanœcrs! 

r,.,o jean-Foutre Denis (d'Angers) en fom·gua. 
à Coquclin-Lêvëque en lui recommandant de 
les mélanger a de la bonne farine pour la pa­
niflcation. 

truc autre fripouille-,. I.arruc, le meunier de 
'l'rois· Ponts, oftrait à ses clients de la û.rinc de 
~cigle pr(IYeoant ae ~ou moulin et leur livr:~.it 
la farmc GuillcmcL 

Ces sacrés malfaiteurs ne sc born~rent pas 
à empoisonner Je pauvr~ monde :n-ec leurs 
cochon ncrics, ils sen prirent aussi :w hêtnil. 

Il y a. belle lurette que le ma.ire fie Gaillon 
fabrtqunit, pour ll!S besti:m~, une s:~loperie cle 
fal'inc qu'il avait baptL~é c rcmoul:l~ de pul· pes ,. ct uù il so founait des chi\ e:, clc ::cwrc 
do buh:. 

Des pétrousquins lui en :w:lient achete ot les animaux :Luxqucb ils en ava.icut f:tit l;{luf­
fcr en furent salement atti~é.s. 

-o- . 
Le- jugl'urs ont l'lé f:lr<.'Ï:s de ru:m;:,uétudc 

pour c~s bandits. ~'il' rwaie..nt o~ 11~ les au­
l',dcnt féllicilé d':woir lra,·a.i\1 :\ lu solution de 
1:1 lJ uc:,tion sociale en. :lUémi::mt c.:tcmplli~nnant 
1 c IIOJ>UIV ! 

.\ c~s , .. Jmrognards qui ont J'~'llt·f.tro cau~t- la 
mortJ- ou toul au moins n. mnbtllc,- do 
foulutudos d" l~:'LU\ Tl' hougrl' <'l ~(\(ltclonc 

111111; "" •11\l':tt.; ctn'unc douz:otllh <io l"rrtnzlni 
f\r; f'hnt -rourr l> ont • cl mini tt ]{lt~ (lf!inc ui 

',lillO : 
t;uUlrm t,l't -m ir•1 d'' t1rdllu, fl u 

dr•l)rJ m 
~ d uunfN·, 1 • mu , 

n 
• 

En Khroumirie 
P:ufJ.it~mcnt. les bons bou~rcs, c'est des Klu·oumirs que jo Yais jaspiner! 
Vous "''u.s sou-venez de:> fameux Khrou­

mirs '? 
Ils furent d6couverts ct mis à. la. mode par Gawhctt.a, lorsque cette Cripouillcpou~ie vou­

lut envahir la 'l'unisic. 
Cc qu'il y avait :sous cette invru:ion. on le 

sait :t\t.i<•urd'hui : rien qu'une malpropre bi­
n:ùsc ûuanci6re ! 

l.e:i op}?ortun.ards avaient accaparé, d:1ns les. prix dou.A, les actions, obligations ct :J.ntrcs 
papc~:~cs repré.scuûycs clc gnbtle <hui~es par 
l::t I'Ouve.t·n;lncc t11nisicnne ct, }.JOUr vendre 
chérot cc qu'ils ::tYaicnt pavé hon marché, les 
cra.p.ul:wcls emwanc.héren.ù'inva.sion de \a 'l'u­
n.isic. 

Et. c'est pour f:l.rcir les coffre-Corts 'le:i mecs de l'upporlunismc CJ uc-, par millier~:. les patt­
vrcl:l troub~~dcs frança.Js ont 6t6 sc f:ure ca.:;sor b m~rgoulcttr da.M cc pa.tolin. - ou tout uu 
tQ.O..I.O.S. "" r<:coltcr de sacrccd fi~vrcs. 

Turellcmeut. les. en,·ah.isseurs UQ virent 
guère da kllroUJllirs. - pour ne. pa~:~ dira du 
tout t 

LP.::. khroumir~ n"ët:lient q u·un pré lux tc à in­
vasion : une Cuis en tré1:1 c.n 'funisic,. les cra.pu­larrls fx·ança.is n'en voulurent pas ciëlogcr at 
ils s'vin -bllèront carrément, sous préte.xtc de 
p1·ott:~qer. le pat0l i.n. 

Coèhonno. de pl·otc<:Liou,. nom de dieu 1 
J>ilbges, chapardages, runçonnac:cs ct dé­

vastations sur toute 1:~ lign.c1 - a.:vce. accom­p.agncment d'as aszïnats, -vu1l:\ cc que, <lcpuis une quinzaine d'années a été ln garce de pro· 
h·ction pra.tiquée en. '11unisic p:u- Les cnvabis­
seurs tra.nçail:;. 

Il n'y a }Jas à. s.'épater de pueil bauditi-.me. : 
partout et t.oujourti, la colonisation n.'a èt6 
'1 ue ç.'\ 1 

Les 'funisicns ont été grugés ot le ~ont eu· 
cot·a,- les Algéri('ns l'avaient Né avant eux, 
ct les .Malgaches com\Oence.nt. à l'Hrc. 

Et il n'v aura de cran d'arrêt :.1. ces cr.1pulc· 
tiC!) qu<l rjuand l~ populo aur<\ cuvt>y6: la b&· lançotre toul) les jcru1-routrQ de La. lt~lutc. 

• 
-<>-

Pour cu revenir aux. khroumù , -qui c is­
tent un t:mtincl, - c'cbl des gM tr~s diouctt s 
ur. cherchant à ou1mcrdcr personne ct. turcl· 
lcment., ne voulant ët.rc emmerdés P3.X p r­
eon.nc. 

IL perchent. dans de montague ct ll }) ur-
raient sc l'y <-..oulcr douce sans 1 v au\u 
fra.n~aisc~ 

..\11tre!ois, quaud let beY ùc 'liln· (tt it 1.1l 
maître du patelin, les J~liroumlrs " 1 nt. t 
(u~ <le vay er l'i:w.~l)t ct le he y ne put J,am 1 
les'" cvntraiuùre. 

Dcpuili' l'in.vasluu f'ran.\~i c• u utre 
l)aire de mancbcs: le l'aune khro l t 
forc6s d(· Cr&t<qucr, - f;t il 1 ut 1 ru 
ch·ili-at\on dout il ne tirent oucu c t 

:'i c·ncorc ou ~o borwut a l 
l'imP.uL - ctqu l•n leur f«>utc 
il11 y u1 lit \lU dcmi·maiJ. M 
J. \'C'TOllDf' gt.l\1\ rn l lu•'"· 
ciuq u nlc r~ ou 

.\utl rut t h t b'\ 
d~ ..: • \L( du 1 K U'(t\I~W.\t 

t H l t ur 1 1 
1(1 h Jll Ul 1 r tf'"'·"· 

J l Il lt t 
1 ullu 

t O\l 1 n 
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dMontht nu l'·"" n•s bougres d'en semer ~\ 
IIC\\1\'t)n\1, • 

tllice, \;t t-..hroumiric, ou la mi:wro :n aiL otô 
tnconnuc J\bQUI"l là, c ·t un devenu un désert ct 
\Ill 111\' do mi toutle noire. 

C'call:\ uno façon tout :\ fait bourgeoise do 
ch•ili~ 'r les paU\"l'OS arbis 1 

1.1 h.llroumirio n'est d'ailleurs pa~ unc.cxc,cp­
tion : d'un bout à Pn.utro do la 'l utustc c ost 
kif-kit bourriquot, -les rameux bureaux ara ­
be$ do l'Algérie n'ont fait que changer de 
nom 1 

Voici un échantillon de la crapulerie de 
ta gouvern:\nco : un jour, sur 1.'\ route d'A'in­
nraham :\ 'l'abarca, un contrôleur des mono­
poles du tabac aggripc un arbi ct lo fouille 
pour savoir ~·n ne tr101ballait pas du tabac de 
contrebande. 

En fait de tabac, l'arbi n'avait qu'une taba­
tière \"ido. La \Termine française renifla et, :\ 
l'odeur. prétendit y dégotter un relent de tabac 

' de contrebande. En conséquence il dressa pt·o­
cvs oorl)a/ con.lr<' l'at·bi parce que sa tabali~rc 

sentait le tabac de con trebandc. 
Ileiu, les camaros, voilà qui est bougrement 

carabiné! 
C'est pourtant de la gnognotte, en compa­

raison des exactions sans nombre qui se pas­
sent l:t-bas. 

-o-

qu 
-:- Qu ne .tienn.,c, l'usurier .. Je 

sms a:-rangeant : signe en . 'l'u vois, c'est 
c •mmode : t u signes et .. . 

t l .. :nr~Kt, à. cause des inté des risques 
couruë, le fripouillard expliqua qu faut en fier 
1 a note. 

:-.Que..· . de plus n~turel ~ D 'ailleur s, ça ne t~ 
frut Jam~us qu'une stgnature '· 

C'est tellement naturel, -a 'Il dire do 1 'usu­
rier, - qu'au bout de quelquê rcnou,•elle­
meut_s l.e malh~ureux. khroumir se trou,·c 
devoir dax ou quiDze fo15 la. valeur de son pre­
mu'r achat. 

IJu cHup, l'usurier devient hargneux : il ré­
clame 300 ou 100 francs, -sinon p1us. 
Désor~ai:s,, il \'Out de la belle galette ! Et 

co.~ me 1 ~rb1 - que la gouvernance a ruiné en 
lu11nter~b.s:mt la culture du tabac- ne PO"-sèdc 
pas un llard,le kabyle fout~i '"-:lc-terr<' 
aux tal• de :::,on débiteur. 
. Les its c~icano~ vont vite on bcso8'DC: 
tl plou paptcr tim bré sur lo gourJ}J elu 
khrou 

Le 
cc m 
suit la 

1 

illon 
ne, 
i re ct, u 
trOUYC mts 

A(~n :\.tout 
. proc<'!s 

n :saint frus­
là-IJ:.u;, - :\, 

prllsontc pas <JI:\I'hC 
100 h~ctarcs du 

au vnleu r 
w ut•• pour 

a< aparcnt tout 

un tl •lugo 

LE PEHK PKINARO 

l do pn)lior timbrée à la vonto jtllllc·lniJ'fl ot 
outre& malpropa·cs t'ourbls jusUclar dH, l'nrhi n'a 
tma trop rouspété. 

Qa l'aburlt plutï quo ça n<' lo fout en r:tgo! 
l 'ar oxomplc, où Il so rout on colère (:'ost 

quand il voit les chicanou~ 8'amcnor n. 1on 
gmt rbi ot vouloir l'on délogo t· «au nom de 
la loi! » 

Alors, millo dieux, çn change d'antienne 1 
J~o r equ in-do-terre do Souk-el-Ar hu. on n. su 

quelque chose, - il y a de ça une quin­
zaine: 

Co j ea n-foutr e était allé à une cinquantaine 
de knomètres de 1:\, a ux Oulad-All, accom­
pagnô de t'interprète judiciaire, de deux té­
moans et de deux guides indigènes. 

Turellement, cette expédition avai t un but 
crapuleux : il s'agissait de d6pou iller quelque 
malheureux arbi, foutu dedans par un usu-

• rter. 
Vers les sept ou h uit heures du soir, comme 

cette clir(ue arrivait près d'un douar, dépen· 
dant d'un bon bougre de cheikh, nommé Sa­
lah, elle fut accueillie comme elle môritait . 

Les gas pratiquèrent c ~iquement la solida­
rité : ils ne permirent pas a la bande de mal­
faiteurs de pousser pl us loin, ils prirent parti 
pour leu r copain inconnu, victime des pillages 
légaux, et ils accueillirent le chicanons et son 
escorte par une fusillade en règle. 

Un seul, - un des sales mufles d'indigènes, 
- fut mouché à 1 'épaule . 

. ~!ince de chiasse parmi la clique chica­
mere ! 

Les salauds se mirent à. déguerpir dar-dar, 
-et les braves arbis de leur faire la chas::;e à. 
cOUJ>S de matraque. 

Un seul des charognards fut agrippé, et 
après l'avoir soulagé de son flingot, de sa 
toquante ct de son porte-braise les arbis le 
frictionnèrent gentiment. 

Y a pas :l tortiller : les bons bougres n'ont 
pas été bien m6chants ! 

Ils auraient pu viser un pou mieux .... et 
cogner plus ferme sur le cuir du salaud qu 'ils 
avaient chipé .... 

Riche leçon, nom de dieu 1 
~t foutre, si. pareille conduite était souvent 

fa1te aux rec.tuJDs-de terre et autres fri poui Iles 
les khroumirs dormir:lient plus tnnquilles 
et se la couleraient plus douce, 

Et ils s'éYitcraient ainsi la tapée d'emmer­
dements que Ja Ci\•ilisation leur r~serve. 

LE CONTRE~I UTilE DE F1\BIUOUE 
Par EuoKNE Po·rTlEn 

Comme cut pw.:lw, j'ai mon ·"~rail,· 
.'vta belle en(ant,je_veU3.' t y mettre, 
C?ntt·et~utftre est pcrr qcce mail re, 
Sc tu drs: non! pas de tracaill 

Les blonde.~ , l·s rou:'scs, le.• ln·uncs, 
Tout y passe, on n'est pas, mon cœur~ 
I.e con.l1·emaft re pour de<~ prunf!.o;, 
J'c :rel(. le d oit du seigneur. 
Que ce soit chose conccnu<' 

1 

~\ems noc~ron.., aco; bon., endroits, 
Il faut payer ta bicnccnuc 
J, 

. 1 

c ne {w . .- fl(l~ de pa . .:se-droits 1 

T••s Jèt:J•cs sont comme deu;;c froi:::e.~, 
Jfars tu hord o:, je lo voi · bien · 
'[ . . , 
•• 1!~ fl(èCeS, dts-{u, SOitt III«UV(lÏSCS 

L' oucri~re rt 'y gagne rien. 1 ' 
s, c 'c.:t pour cela que tu pleures, 
J en at cl un tltl(ro numtro, 
'> n n ux c/,oisir le.' mail curet. 

1 

l H n.~ mc trour~er ci mon bureau. 

Jfon nt!: bourgconnl' ct sc c:ulotlc, 
Ouu t'<'ll:r.-tu ~ C'c:.:t la t:in du cru 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ( 1) 
Le~:> plt~s sage· mc (ont d s mines 
I .J • 1 

tJilr mot •c Jlf'Cilncnt au:r. t'11er uv; 
\ ' . l b 

1 

Ots, a- o~. ne ta- de (/OfllÎtu•s 

J' 11 (ai d"J' ce fJtlt je 'r u . 

Mat J m b n 1 a.Ur tz bi l 
• ' 1 • J 

t J nf ... r tJn /, q.tlct, 

1 Hur l 111 nuli rn d PoUt r a l•u 
JU nt 

tv/nt r1ln tJ/1 IIIJ/1 jt• 111' " ffnltr1 

FptJII 1• /fJII .hn11, ~'/{ /1! pl111l 1 
• 

1 " """ 1 1ft' If" 1 f'lllll ,. 1' 'fi Ill! , 
/)'ntl/lltt/'8, 'tl 11 ffiiÎ{ 11 IJ!tlfl ltf'f, 
.\'fit (}/t /1111 tt, jfl mnl 1111 ifjttfl, 

Mnlw, 14'tl "'''"'" ~'l!mbtJflt:ltct 1 

(JrWIId {tl (/'Ill 1111~ fli'Méf!éC, 
Tu {rt cottltJI'fl8 douct• ir.i: 
Âll ff'UI'W{. fa 1/lli'U.:r flllt/11[1/.C, 

D' /t(}tlfll'llf, tu m" du·m1 : ,,., ' ' 1 
Pour la pJ·ÙIIl'. }11 HIIÏif slot·tro, 
Fa"·c prorlrlirc ,. 1 fll{)/l Ortf"' r ' 

L es patron.~ rw .i'r•n pr~t·tmltfUttrt•, 
Du. cûll- d,.,. m(J'Ill·~, (N'Ill''''' ,.,., t! 

Vous riec: lou • tic lu (abr;qu • 
Le ptJre cl !a m~rc •ont rttfiJ, 
Tes (('('re.~ parlent politiqw·, 
Tous a sacqu~r MtU tc~ b ·aux !JCU:r , 

A leur rrofU, soi!1 bonne fi/r;, 
L e mhW'JC n'est/ a; ruptn, 
Fais ra du moin,- pour la amillc : 
Tc' leur ferais perdre lt ur pail'!. .1 

Comme un pacha, ;'at m"n sérail; 

Ma IJellc enfant, JO ccull t'rJm.cttrc, 
Contremnr ire est pire que mcutrc 

Si tu dis : llOn ' Pas de travail! 

Ohé, les camaros, je vas auJourd'hui vou~ set·· 
v ir une tat·line sur les syndicales de cuts-terreux 
d'apres cea·tains tuyaux que JC pige dans i~ 
France du Sud-Ouc~t, quoltdien absolun.cnt ind~­
pcndant qui se cuisine â Bordcnux . 

.tlbs<?lum<'tlt indépendant.' ... Le fait que je vat~ 
vous Jllcler, vous en donnera une preu\'e f"!n 
méme temps qu'elle démontrera aux plus gou~­
diflots ~e que. va.ut la .liberté de lo presse - fut­
elle mtlle f01s mscrate dans les lois ou ce quJ. 
est mieux encore- lu loi sur la pr'essê étant 
purement et simplement urrachée du code. 

Ce qu~ seN1il ln réalisation de ln parole du fu­
meux. ÇJaraa·dm : « Ln meilleure de tout~>~ les lots 
sur la hberLé de la presse, c'est de ne pus faire 
de loi du tout. » 

Eh bien~ même d6gogée de toutes les entra\·e 
légales, la pr esse ne serait pus plus libre que 
ne le ~ont les bons bougres sons le sou, en race 
des rtcl~nrd~. malgré lu sacrée couillonnade 
des D_rotLs de lhomme et du citoyen. 
. Le JOUI'noleux est d.uns les mains du cnpiln­
hste, comme le ~o.lnt·aé est dnu · les muin du 
patron. 

Illico, par un fuit, je \'Ois en fui1·e ln preu,·e: 
Jusqu~a ~~ premier: tour de scrutin. le bondteu 

de quottdtcn dont Je jasp!ne, u vu tt l'ait des pied 
~t des pattes pour :-oute01r dan · la circonscnp­
llon d6 Marmande, Ju c~ndidaturc de !'asplrunt 
bouffe·galelle Léo ~lelhel - un uncten de 1 
Commune- qui~ comme lu plupo.rt de \'leux d 
cette époque, :'t vtré bougrement ô dt·oile ct u JHl 

ma! foutu. de lan~~ dan.:.. so \'inn e. 
\ eul raen de,lutl ô la première po e. K1f- tf 

dans po' mat d outre~ patelins, le!: belle gour­
~es ~ élec.teurs durent r·epiquct· nu truc qumz. 
JOUr:, !1 pres, pour ::;e coller sur le poll un morp on 
de léff.!"lateur. 

A 1 épatement général, lu From: tourn en 
!'uque: le conard :-udicnl hichu ~lelhetd'un cm 
el ~outint à ~Iarmandc ~on concun cnt opportu­
nard .- tout en a•e,tunt rndicul dun 1 ul 
P!!tchns et en fonçant avec ru~c ur l'op r 
msmc en général. 

Et ~ela •. :sons même l'excuse c1uc 
can.du.lat tut on mtnol'itô : le vOl 
radtculc.; dépu nnt bougrcm nt 1 , 
tunrn·dc .... 

Voici, telle que Jo chuc11ou 
du~ ln coulp:. c lo bou re 
rcvtrcment. 

Le cnuch lot opportur 
tocrotlc rûpulJlt m 
grnnd-pèr<•. 1\tf- tf l 
r:t) lcrro, C , n 
h •uto hS•H • 

Out 'Otédu 
so- 1 w n t 

J.;fll 1 
n · d 

ru 

\ 



l'dh.t~h·o a~lcNro du Godcfro~· ci-dossuR nommé cu tut 1 t">allirot.. 
' ~·nppolor Arugo, pn~so encore. Çu n'influon­~t~t~,Pl\~ dt\Vt~ntogr Io~ journnloux bordelais quo dl ~ OJ~pclor rortcmrlo,n <?U Macbinchouotte. M~tt> lo trou ou. cu d ansto en question n'a pas <luc.· c;- \)Brchemms. Comme les noblaillons pour tc 'ra\!, tl t\ redor~ ~on blason par un conjungo Onnnct~t· et les mtlhons de papa beau-père fri­ment b1en ~\ c6lé do sa noblesse républicaine, Autre p~1re de manches pour les chieurs d'en­ere de la France 1 SUI·tout que le dit beau-père Jc_a~ Dup~y , un_ sénateur p~·rénéen, est archi~ mtl~•ot:~nalre.-:- tl a un~ mine d'or qui s'appelle le 1 ettl Paru.lcn - et ~1 a

1 parait-il, collé 150,000 b~Ues d~ns la combmatson de l'indépanclantc /<rance. 
Bon prince, il avait laissé la Ft'allcc combattre son gendre au premier tour, croyant bien que grâce à tous les fourbis coutumiers à la press10n officielle et à tout ce qu'il s'en suit..:.. sans comp­ter 1:auréole du.co~hon de ~om Arago - ça ne rertnt pas un ph: tl passeratl mieux qu'une lettre à la poste. 
Hélas 1 ce bondieu de sénateur se montait sa­lement le job: le gendre fut en ba llo tage - avec un retard sur <;on concurrent ~ocialo d'un demi­millier de voix. Alors, de la hauteur de ses sacs d'écus il don­na des ordres: le canard radical flt machine en arrière, conseilla aux votards de se déjuger et de voter au second tour pour le petit-fils au fusil­leur de Juin. 
Lequel n'en resta pas moins sur le carreau! 

-o-
Que nous voilà loin, macarel, des syndicats paysans dont j'ai promis de jaspiner, en com­mençant mon nom de dieu de flanche - et dont j'ai r.nisé l'idée dans le canard bordelais : C est à propos d'une réunion des sociétés agricoles du Pas-de-Calais, tenue à Arros- des sociétés de richards,comme le sont les syndicats agricoles existant en France. Mais ce n'est foutre pas partout pareil qu'en 1: rance, ~i j'en crois le ~·pe qui a pondu ln ta~­tme que Je cite: Dans le Danemarck. un patehn du nord de l'Europe, il existe de vrais syndicats de vrais cul-terrevx. Ces bougres-là ne comptent plus sur l'Etat-
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rations dos cul~ures. nchals en comumn dcH sc· menee~ do chotx et do machine!;, irrlgnliona ct dra\nogo, les. c;ynd\cotc.; puy~ans animés du SOl;lllo ,annrchtslo et l'~volutionnoiro ~erotcnt de sUit~ 1 embryon do Jo Commune future. ~ B1en pt.u>) ~ntelligcnnnent quo les municipnlilé!·i élue~ (qUl s ci!acerolent devant eux) ils s'occu­perment de~ route', de l'école. des correspon­annces. d~ ce qu'on appelle m1jourd'hui les , ser­vices pubhcs ». 
Ainsi l'école, il serail o.ssez facile de lu ct·éér ?}tl: cam pluche, snns grands frais, ni grand tin­..,,utn. 
Et c'est. ça qui est désirable : l'école aux mains ~es travo.Uleurs, l'école arrachée à l'Etat et à 1 E_ghse. 

. Cela les groupes corporatifs- tnnt ceux. de la ville qu.e ceux de~ champs- ils sont à m.ème de le fatre,,une fo1s de~enus réalité vivante. . Alors, c.en ser~ fa1l des !>Bntoufleries reli­gte~ses qm ~slPOplent les cervelles. E.t on en v1endra à exécrer l'excès de tra,·ail le sur!l1enage qui brise nos corps et mûte notrè éne_rgte; à ne _plus vouloir s'astreindre à des pri· vallOns matértelles, non plus qu'à s'inO'urgtter des denrées frelatées qui délabrent nos esto­macs. 
. Toute~ choses qu'on ~upporte patiemment au­JOUrd'hUI! 

Hé donc, petit à peti~~ nous apprendrons à. èlre no!-ls mème~, à ne dépendre de personne. on ne ba1ssera plus la tête devant L'Etat et le Capital .Jusqu'au jour où, d'un coup d'épaule fino.l, les b~I_ls bougres, cràne~n~nt rebiffés, ficheront défi­Hillvement à. cul la vtetlle guimbarde sociale et l:e débarrasseront de toutes les entt·a ves. 

LB PBRB BAnnAssou. 
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uoi tfU'II on Roll, voll6 dea tnsctJ houur,.rn ... t ér oro hl os : 

!:'" .... . .o diRcortlo oRl!1nlrc LtJ Tréport ~l hu 1 Lt: bon!J
1
bougroK do coM tloux pnh,finl RO rolurruen\ en. c 1ions de foTcnco, pour un pou Ils M boulT­raient le ne~. ' .,-Tout ça, p~rco 'fUC colla cochonne de etml}or• roneo est le p1vot do lu gorce de f!ociC:tô netuf!fll} el nue - toujourR! - le bion do l'un est Co\t du malheur des autres. S'il. n'en était po~ ainsi y ouroit jomois .te chlcb1s, cré pélnrd ! ' Ü!"' ne serail plus à se jalouser el 6 chercher à se ttrer mutuellement le r.ain de lo bouche. De mème, personne n aurait intérèt à roulrè des bâtons dans les roues du progrC:s, po.s plus que dan~ celles des trams électriques. . Ah, r~·utle .tonnerres, ce qu'on serait à la noce s1 on vtvolatl dans to. société galbeuse que veu# lent réo.liser les peinards e~ où ln concurrence sera de sortie- et la mistoufle, idem 1 Turellement, les baigneurs continueraient l affluer au Tréport, histoire de s'y laver le culr. Mais les gas du Tréport, nu fieu de n'y voir qu'une occase de s'enrichir, recevraient les tyP.es gentiment - comme qui dirait des cO" pa ms. 

Et comme ils n'auraient plus besoin de gagn~ sur eux, ils ne verraient pas le tram électr1que de mauvais œlt, car- au lieu d'ètre un agent drstrucleur de leur prospérité commerciale- ce bougre de tram ne leur serait qu'un soulageA ment. En effet, grâce à lui, une partie des bai­gneurs se rabattraient sur Eu ... et les plaisirs et les ~elnes seraient partagés. « Le 'll'lalheur c'est que nou!'\ n'en sommes pas là ! » vont jérémier les gns du Tréport. -Je ne le sais que trop, nom de dieu 1 Mais à qui la route. sinon à neus ' Si nous n'étions pas tant fausses·couches, ç& ne traînerait pas. 

Abbeville. - L'autre dimanche, c'était une sacrée fète pour le~ cagots, oslro~oths, moules à gaufres, jus de r~glisses, pantoufles el autres culs-bénits. Il s'agissait de faire lo fète en l'honneur d'un 
pro\~dence~ les débouchés coloniaux, la protec­tion mélinitarde. Ils ~e sont dépêtrés de la routine et hardiment, nom de dieu, ont tablé sur l'association. C'est un patelin de petite propriété que le Dn­nemarl~: des petiotes fermes de deux à di';C . hec­tores qui par leur groupement. se sont m1ses à mème d1utitiser l'outillage et les méthodes de cultures perfectionnées.jusqu'ici accessibles aux seuls grand~ domaines. 

Le Tréport. - On dll que Le roi Louis-P_hi­lippe planqué dans son cblileau, après. b01re, chan'to.it à pleine gueule: • Qu'on esl bten, on sent la '"er d'ici 1 , 

mec, Honoré d'A miens, bombardé depuls sa cre· vaison patron des boulangers et qui, dons son temps, fut un maquereau si épo1lanl qu'on le bomburdn évèque d'Amiens. Quan il eut enfin déménagé dons le royaumo Jcs loupes. pour honorer la mémoire do ce mec, son copain de Rome -le grand poteau des dos verts - le bombarda so.i11t. 
Aussi ça va rudement mieux, le rendement des cél'éales a quad1·uplé ainsi que les légumes frais et ~ecs. Le bétail est en abonda~ ce. . Les voisins, au lieu de se Jalouser, s'atdenl mutuellement sans trop y regarder de près. Par l'élimination des intermédiaires, par la coopérn­tiou, ils sont leurs propres banquiers et s'as~u­rent réciproquement contre les fténux et les m-tempéries de la nature. , Aide-toi le ciel t'aidera! · a conclu le pé-trousquin dânois. Et, par la . hbre entente, P~f l'association spontanée~ le ~01là lbncédans la v01e de l'anarchie. Tandis que Karl MB;rX.. un savanll?-sse, buté dnns une iaée fixe préd1cllonne la rume de la petite p1·opriélé et son absorptiOn p_ar 1~ gr~nde, non !;eulement comme une _fatalité mévtla~le mais encore comme un aplO!!-lSsement des vo.1es révolutionnaires, il. se pourra1.t qu~ Jo. _l'évolu~ton l'il un outre cbemm : L'amélloratton. 1mmé~1ate ~e la situation matérielle, ln lutte ou JOUr le JOur. ln rebifi'e continuelle pour abouhr au chnmbard Onal. . Lutte toujours olu'-' co~l!:Cienleque les émeutes ùe la faim et du désespoir. C'est rudement pochet1~e d'o.ttendre qu'on nou~ mt limé crocs et griffes pour ruer dans le bran-card! . l' 11 fa.ut de ~uite, uous con~t1tuer en une. ut·ce intclhgr.nte uvee qui les chameauc1·ates ment à compter. . . 1 t · t On parle de cléccnlro hsatiOn et es ro1s quor l" des décentrol!so~cu.rs veulent nouE ramener à l'ancien provmc10hsmc. , . , C~'> qui 6l1roil (;chopper aux •.:lr(pnles de l aù-tni~ifitrotwrnunic1 du f(JnClliJilllOl'lc:mc pom· nou:, nwtlrc fiOU ln coupe des l~'l'Bnnte~-s '''cnle~-o .. Pourquoi ne po commencer lu dl,ccull'ohr::u· t

1
on JIOr Il} comsnr·nccrncut, wtllfl (•has·ognc~,. pot· l'ob oluc autonomie de lu Jlm·~on~tc humom.oi Lt contanucr por let- groupe Vl\'unll-l,, ugts­IWPl Ir yndicnts, les 16d6robonfi1 U • oe~ot1ons tlltr« d'mdlv1dus hhrc · g

0 
p!ua des cho es prore tonnc1l~' : nmOlio 

C'était la brise qui venail du Tt·éporl. Et le roi Pépin était heureux d'en prendre plus avec son nez qu'a '•ec une pelle. . En etret
1 

de Tréport à Eu, y a pas.lom: le~ deux patehns sont séparés pat· quat~e ktlomèll·e::. et reliés par une chouette roule, fatle pour tes prmce::.. . • Des spéculateors JEu qnt trouvé que ce~le route n'est pas un trait d'union suffisant ~l 1ls ont eu l'idée d'installer un tramway électnque. Le maire d'Eu, Bignon, a rudement poussé à h\ roue Turellement ce n'est pas par amou1· pur et chaste du p1·ogrès que ces mecs en ptncenl pour ce tramwa) : c'est par intérêt commercial. . Les types savent .q.u'en dehors de lo. peche martlime le Tréport latt son beu~re comme st:l­hon de bains de mer. que les partgots )' o~luent, s'Y logent. y mangent.~ y démangent et. s Y bé­côttent ... En un mot, en 'l' vivant, font vtvre une chiée de mo.rchands de sommeil, de gargots, de colignons et toul ce qui s'en suit. . Ot·, les. spéculateurs d'Eu cherchent à ~trer la couverte de leur cOté ... sm on toute, au mo mc: une po.rt: ils espèrent réussir avec le tramway élec-

C'e!'t depuis tors que dans la tangue marlou· piere une btmnc gourde est quntiOée de michet el 9u'on dit d'un type qui _en pince _pourle se~qu\l . qu'tl chactf/"e tc: four ou fatl lles pdts parns. Ce qui est trj,..te, c'e'>t de \'Oir des bons bougres Je mitrons eml>oller le pas el couper dons les rogougnassec: des cafards : pa~ plus les r:ati­chons que les o.utre~. nul ne gobe res bulourdtse~ concernent le mec Honoré. Ouoique ça, bannière en t<!le, lou~ tes uns- et pas plus lurd que l'outre ~imunche- _uu to.s Je couillons sont allés p6termer à Port-i'io~·el, t:on prétenJu lieu .je naissa_nce. . ="'nurnienl-tls pue:; mteux fotl de rester duns lem· chacuniêre ~ Foutre si ! Cor c'est vraiment écwuronl de voir, a 11~ veill~ du vingtième siécle. de si imbé ... elles cérémonies. Quend donc les boulanger~ ~eront-il;; as .. ~ marioles pour ~touffer les bMons Je r~gh-.se kif· kif leur braise ~ 

tri'Jue. 
< Les P.arigots s'amèneront toujours au . 'l'ré- l oort flu'tls ruminent, seulement comme à hu on ies loget·o et gavera à meilleur compte, gr~ce n_u 1 trom électrique, ils y rappliqueront en foulti-

JI n J•h• ...... hl .. coutllt· .. ! 
Eu. - Les bistouillt?i!, pour les bon:, bougr qUt ne ::avent pus do quoi il rctoumc, c·e~t du café avec moitié d'alcool dedans. En temps de votoillerie, les bistouilles l:iOUl un ~ncré élément de r~clome : ça vaut bousrement mieux qu'un programme. 

tude~ ... , 
TUI·ellement, ceux du Trépo~t la ~rou.vent mouvabe 1 Ils se voient rmnés, rmcés ktf-ktf. up vet·re à bière et ils groumenl après leur mum~t­lilè qu\ s'est laissée embobiner par le matro \ d'Eu. 

. l\lut=- ils groument en rlP.dans: Comme tls nç sont pa::: rou~péteurc: }>our ùeux sou~ - en qu01 il ont ~rt nom de dtcu! -ils se contcntçnl \le jérèmier. a'u Heu ùo fuir~ <lu rouon, du rnfiul et ilu hnccbunul. . S'tl~ étnient plu-- finauds ill' :;e. rondrotent compte que l'obl,ll!.:onco ne mèno a\ r1on ct que. quunù on veut quolqun eho c, il n'~ o p..1 · il oherchl!l' nl dt (\ quntort.C hcurC8 : Il rnutlo VOU-lOir 

Dnm, c'e:-t fort c~mpré.hen-~ble :. un progr~ru­me. si épotlnnt qu 1l c-ott, ,n c t .,tnmnl~ qu un coll~ction de prornessos qu une b1 tou1Uo - li chéc sur le comptoir -dégotte haut ln m in C'est cl'nitleurs co que l'<lusalne le ,.1 u 1 rv• ''erbe : Il vaut mlcux tcmr qm' courir • l'ur contro, t un pr<>srnuune l'o l ·ct n lonl est Jouhlû de jtt\<'U c hl touall(' l que çn doh·c rnnrchor toul cul. Pm fu\tcmcnt 1 \ cond1lion t\UC 1 • ptoc,ro 110 l'Oit po o lU onu ô \le mur • n m 0\1 
1 f\1\l'\l. 

C'c t "C ocn 1\\'t\ll ~ l l\1 u' l 
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l'lll'ustri!'P.itno mnh·o cl1lo.u. Dnuf' l'cspoit• <.lo lùtcr 
~~~ IOJ'Ce d'influence Il ~o;'6loit chm-~6 do tripn­
tonille.t· lo pot<>hn ou profit û'uu cnndidut réac ct 
en bon jcnn-foutro r6puhlicain, il tt\'nil rédig6 
ut\o ctrculnit·c nux votards o\'1 il bnvnit celle 
id1otio: • 1 .lut~rt:t do mon pnys exige quo je voto 
pour lo cléricofm•ti. » 

Mon pOU\'1'0 muiro d'J<:u, jo no sois pns où Lu 
to rrollcs pour être si mcrdoyo.nt ct pour ovt>ir 
les lucarnes farcies de tnnl de bouze ile vocbo 1 

Tu us cru tc préparer une Olection future ... 
Pauvre gourde 1 

Enfin, prends pnLicnce ... puisque lu espOres 
être bombard6 pair <.le France quand Gamelle 
ourn détaché lo. cus~croln qu'il t•·olne à sn 4ueue 
et en aura fuil une couronne ro~·ole. 

Prcndf: patience ! ... Et ne moisis ~bs trop ... 
TureUemcnt, de ml"me que lu ne bons pas à ce 

quo le. populo rasse ses uJI'aires lui-même, tu 
n'en pmce guère pour raire ditectement. Les 
tiennes- et c'est pourquoi tu as chargé un 
roussin du raccrochage êlectoro.l. 

Tu as bien choisi! .. Zut alors 1 
Il csL pipelet de la mairie, abo) cur public et 

affichelll· idem, t·amusscur du crottin do chevuu..~ 
de boi!;, 1 empailleur de lu~· aux crevés et brico­
leur d'un las de fourbis sans nom! 

Il !':C cannait surtout à In distribution des bi~ 
touilles! 

Quand la foire électorale baltuil :-on plein il 
raccrochailles \:Olurds cl~ après une l'inçade ca­
rabinée, les jugeant à J)('int, il les amenait dans 
sa cnge de pipelet a la Volière municipale puis, 
apr~s let1r avoir glissé dans In patlo un petiL ca­
deau et un torche-cul au nom de La horde, il les 
accompagnait a la salle d'abdication ct les relu-
quait voter. · 

Ce n'es pas tout: Je soir il roontail lu garde et 
assistait à l'épluchage des linettes. 

Ah, nom do dieu, res bulletins du Laborde 
étatent bien gardés 1 

Il) a des bons bou~resquisesonton·usqués de 
la ctiose. Pauvres naïfs 1 Ils ne savent donc pas 
que dans toutes les ' 'olo.illerics c'est kir-kir 
bourriquot. 

Il n'v a qu'une chose de rigouillarde : c'est 
que ce raccrochage a été accompli par un sergot 
en uniforme. 

Qu'on pense le maire d'Eu ? 
fl ignore tout, le pauvre homme 1 
Qui a fourni ln gnletle pour raquer les bistrots 

et solder les libéralités du pipelen 
Le maire. d'Eu l'ignore, Ie vous dis 1 
D'ailleurs tons ces trtpatouiUages n'ont eu 

qu'un b tl: l'int~rét du pays eL Ja moralité du sul'­
fra_ge universeL .. 

Uuand A vousr pauvres volards qui prenez ces 
putaineries au sérieux, quand donc compren­
arez-vous que vos maUres se fouLent de vous? 

Serez-vou.s assez couillons pour vous laisser 
emberlificolter longtemps encore u\'ec la pan· 
toufterie votarde ~ 

Ça peut durer cinq ou six. siècles, nom de 
dieu! 

Or donc, foutez au rancard les papiers de vote 
et empoignez une bonne trique. 

Y a que çtl, mille toLlnerres! 

Le Martyre d'un Bleu 
p:lr 

A."on~ TnÉGASTBL (3) 

Cos~ard, visiblement à bout de forces, cour­
bail plus bas la tête sous ce déchaînement, sans 
trouver un mot à dire; une pensée cour·ait confu­
f)ément, comme un fil ténu, sous son en vahis­
sante douleur: qu'avnitril pu faire pour mériter 
cela tIl Cuisait son examen de conscience, et sa 
con cicnce ne lui •·eprochait rien : il marchait 
comme le~ autres, il tra\•aillait comme eux:, por­
tait comme eux son rurdeau, et ii on souflrait 
davnntnge, bien sûr, puisque eux pou\· aient en­
cora rire et parler, nlOrl:i que chacun de f'Os ~as 
<:toit un ~-'U{II.Jlice qui fui f>royait ln cervelle. Ce­
pcntiont il de,;uil )' avoir quelque chose; oui il se 
&a volt lntrJ f't gtJuchc, mois son enfantine pcnsëe 
no JIOUVUit conco~;Olr que pour cela Feulement, 
cette foule d'ltommcs . i rort--~ sr au-dessus de 
lui, lu1 fienthlalt·il1 s'unissent dans un si haineux 
concert, dons un FI cruel d<lbordcmcnt d 1in-
• JUre .... 

J..ongtetJlp!; f'!nwr·f! on rrwrcha uln i, l'homme 
courJ,out le <:pnulc t:ous le insulto de celle 
foule, l t tmtontil chnrtuo pus en uvuut cfu'un pflu 
de 6('6 for cc dcrui(lrc r e.Eilnil ou x Jl cne du 
ch Jnlll! Cf> JIICd lut cmhltliCIIt don SOR flOU-

• 

LE Ptm\]; PEfNARD 

liers uno bouillie do cltltÏI' inctu"l(:o tl'tligu\11<•»; 
de t t•s l'o.ln" il sn nmptc couruil couiJnO uno 
viplwc une douleur loncmunte, qui il chfH[UOmou­
vcmcnl buluit 1)11 quelque "orl1• c•ontro son C(•r­

vcnu, ses }'eux vovnif'lll LonJ'billomwr urhres, 
rocher~, solllnls 1 Ùno dcrniOro ru~ée rJc rires 
entro. comme une vr1llc dans ses- o•·<>illc:-.,- ~l il 
s'aO'olsE=a. sur lo ~ol dut'. le~ )t>Ux. cbnvii·(!E;, sn 
pnuvt·e flgure luide eL douce BÔmblunt demnnrlc•· 
grl\co, L.nodis que l'adjudant lui jetait ces mot~ : 
a: Feignant 1. .. » 

III 
Une circonslnnce intriguait benuconp les ca­

marades de Cossard : deux fois par semaine des 
lell•·es lui parvenaient. Le soldat, avec un peliL 
tremblement nerveux, les recevait du sergent de 
semaine, qui les jetait sur 1a table gro.sse avec 
le traditionnel : a: Qui est-ce qui p1n·e la goutte, 
là-dedans~ »Il en déchirait l'enveloppe fiévreu­
sement, les lisait deux fois, trois fois, étranger 
alors à tout cc qui l'entournit. les mettait dans so. 
poche la plus sùre, el dans l'aprè~midi. pendant 
les pauses de l'exercice. s'en allait :\ l'écart les 
relire encore avec une sorte d'cxtnsc dans le 
regard. 

Un jour_ ~n _de se~ persécuteurs les plus achar­
nés. le cwsmter Braouézek, le· surprit pressant 
contre !'CS lèvres le paquet fripé de ses lettres. 
L'anecdote fit le tour de la chambrée et i1 rut 
décidé que l'on saurait à quoi s'en tenir' sur cette 
abonduntE},.et pl'écicuse cort·espondance. En at 
tendant la mode rut aux plaisanteries sur les 
amours secrètes do Cossard, cl co Cut dans ·la 
chambrée un assaut d'espl'it sur ce th.ême : on 
devine ce qu'eu pou v ait tirer l'illlagino.tion des 
camarades du pauvre diable. Dans ces moments­
là, Coss~~·d pâh~sait, ~a poilrine se gonflait, et, 
sans qu 1l sorut ùe son éleruel mutisme ses 
) eux s~mblaie~t. plus c4ue jo.mais poursu1vré leur 
m~· st~neuse vtston. Une après-midi, comme n 
venatt de poser sur son lit uue lettre reçue le 
matin~ et de celle écriLure_g.ue ln chambrée con­
naissait si bien, le soldat Kongarù tnlre précipi­
tamment en criant: 

« Vite 1 en bas,.. Cossard 1 Le lieutenant BroC8.1'­
del te demande 1 » 

Le .Jie~lenanl Brocardel était terdble lorsqu'on 
le ftuscut attendre. C()ssard se p•·écipita dans 
l'escalier, - malS dés qu'il eut le dos tourné, 
lout le monde éclata ùe rire; le truc nvail réussi: 
Cossard, dans sa hâle, avait laissé la letlre 
grande ouverle sur le lit .... Braoué:l.ek ln saisit, 
impo~a silence et au milieu d'un cercle de têtes 
cu.rieuses qui rigoTaient d'avance, lut ~e qw 
SUit: 

« Paris, le .... 

« Mon pauvre chéri, 
a Si tu savais combien je souni·e en pensant à 

toutes ces misêres dont tu me parles, et surtout 
à cette horrible marche qui a dû Le faire tant 
de mal : je relisaifi la lettre où tu me racontais 
cela, et il me semblait que c'était moi-même qui 
saignais sur le chemin. Jtaursis bien voulu, mon 
cher garçon, que ce fut moi, si cela avait pu 
t'enlever ton ma l.. .. 

« EL puis, on te maltraite, à ce que tu m e dis. 
Sont-ils vraiment assez. méchants pour cela t Car 
je le connais, je Le sais trop bon {>OUr faire do 
mnl à qui que ce soit.. .. Je pleure b1en, va, toute 
s eule, en pensant à tout ce qu'endure mon chéri, 
si loin de moi qui pour rait te consoler peut-èlr e. 
Jo voudrais bien tenir tes petits pied~ dans mes 
main s. tes pauvres pieds ensanglantés, et bai~er 
les boos reux si doux que je me figure gonflés 
de poussière et de larmes. Va, mon cher petit, 
nie du courage, ta '>ieille mêre est trop loin de toi 
poor aller te retrouver, mais elle soutTre avec toi 
par la pensée. plus que toi peut-être, et eUe t'en­
voie mille doux batsers pl eins de sa lendresse 
affligée. 

f: TA Mt RE •• 

C'en était. trop : le cuisinier Brauuézek avait 
lu cela si ùrôlemenL. en contreraisunl la voix 
chevrotante d une vieille femme, que la chambrée 
avait ri dès les premi~res lignes. i\Iais quand ar­
riva ce passage : c ... Tenir tes petits p1eds dans 
mes moins ... », L'explosion se produis1L Les pe­
tits pieds de Cossard'! Ces piedf; que jamais on 
n'a v ait pu chauf'!'Cr tont ils étaient long~! ... Koo­
go.nl se tenait les c6les, en riant si fort que les 
lormes lui coulaient des )'Cox, fe pctiL Simon Hl 
raccrochnit aux meubl~. imitant un homme 
Otourdi par un srnntl coup et Le ~Ioal. rcnvcrs~ 
en trtt\'P.l'~ de .. on hl pur Je fou I'Ïr<'-. mortluit ~on 
c polochon • ovcc fut ou1·, tondih que ,;apt ou huit 
nutri'S tounUlu•ul ur t'tt ·tnémë ou ,;e froppnnt 
h•s r.uia" nvr.c· rle:; « uh! ohr oh! • :i. hri cr le 
\'itrt•. ; Jkcouêzck nsltuit ln INll'ù f\\'CC trJornph(• 
nu-dc~lillfi de toul f'C rn\mRc .... 

Sourl01n, un hommo mltllil 111 lui, lui tord1t 

lu rnuln r.nmnH) ,Jnn unll trm1•ill , 
«JIHJ Jo papl,.r• 'l·dtt~p)JII, l'euh c §r d 
irJ rl'ftut pr6cipltnrnment dou a 1 o he. Ct'~ 
Co ~trti, if nvn1ltuut nf t, Jt• ltH'ril , la " • 
Jolion do (10 .errour, lu. lorld ~ dn • rn {1 

mlso n nue. cL r.ouuuorounat!A en pi "" JIUbl 'J 
pur l~fl huéoA cie et!S hntte , - tou~ la a 1 
donn{• ft f;C rttiblo Jo fOI't'(J d'IJJT(ldiCr lo l' rê 
Jc•ltre Il lurrwin ép·ti,; e de BrarJu( t.ck. 

Co rut on morn,.nl dl) stupeur : 
-Tu ronspctcs, sole hh•u t Tu tc fr'CittP 

homme do ln elusse 1 hurla le cutJinir•r \,. .. "";...., 
un peu! (A uer .) 

Pour la Révolution italienne 

L~ Groupe <l'initiative pour la Ré,olut•on 1t.ill ~~ 
o. reçu: 

Collecte de ln réunion Sembnt, ure l.nl"ii'UVIIJ,., li fr AJ; 
Colll)ctc de Puteuux, 1 fr. 35: Paré, 0 fr. :r): J. \ ., 
0 fr. 2:>: Recette du u1o-eling do la Maison du l?eupl , 
72. ,-;· ('ollecte du mcr·ling d•! Ja ~(niS()n tlu PCUJ!IO 
8 fr. ~0, Mme Lille, 2 (r.; 1\lnric Huchc1, ()fr. 00; :Sir· 
\'ntn, :1 fr.; Eldorado, ~;nmarnde 1tnlil!n, R fr.; Ally-ri, 
1 fi'.; J. B. Robertson, 1 fr. ; Un groupede typos,5 Ir.; 
L'Allnrchiste de Sa.int-~Lnndé, 1 fr.; llccctte du n:ce­
ting dl! ln Salle du Commerce, ;;-J fr. 10; Un anonyme, 
;j() f1·.; Soui à Soli~s ùe Béarn, 1 fr. o.;; '1rgilio Pet1t.. 
1 franc. rotnl: 2!l\ fr. 00. 

J.es dép('nSeS ponr ln location des snJlt'S, pour 11\c; nf­
ficb~s, l('S r•·o-"pectus, ln correspondance, l'nffic~agc, 
ln dtst•·ibuuon dca prosr,ec1us, c.t les ront!R rcnns à 
quclq\IPS camarades <'Xllés se wontt'nt à H6 fr. o::;. n 
l'e'>lC en CUÎ!>SC ; 88 f1•. Ki, .. 

~ALLE lJES )lll.I.E-COLO~Nl~S 
20, t·uo de la Gaitt~ 

Samedi \ jntn, tt 8 l•eures et Jemie du ~oir. 

Gll.-\I'D :QJEE'I'L'G J•l'Df,JC 
• 

l 10•n.• Louise lll"l•~"l. 1~. Gir ault 
• 

La. Révolution italienne. - Cuba libre 
• 

m-iTRÈE : 0 fi . . >tl cent. 
Au. Révvluhoon:ùre8, 

Soue l'imJHÙSion de ln misère ot de ropprèSsion tont 
un peuple ;ûfomé ,·icnt de se soult·wr, là-\10a ~'D ltnlic 
nU n de conquérir quelques b1·i bes de libcrtâ l!t un ~u 
plus de pain. 

~fnlhcu reuscmcnt, l'eOort supr~mc de quelques mil­
li -rs de t•é,·oltés n. été impuissant :\ rt•n,·cner- P.ex(._ 
rtx~crnblc roynut'-' tlntit·nnt·, ct m:tint••nnnt la réaction 
relevant ln tête, jette la h rreut dans toute l'Italie au 
mo~•f o d'une bonteu,c répl'('ssion qui fr:1ppe toue ll's 
mllttants, tous les révolutionnaires à qucl•tuc p:!..r\Ï 
qu'Lis o.pp!Uii\'onent. 

Emus ct mdignés pnr les horr\!ura do hlilnn et de 
Cuhn, les libertnires ct le, révolutionnairt's ont résolu 
d'aller nu secours de lf'ltl'S frères écm.sés SOU$ la botte 
impitoyable de<> soudards, fidèles vnlet. des inqmsi­
tione modernes. 

Ynincue en 11nlic, l'msurrt:ction sc rol~>ern plus forte 
dans Je cœur ù~lt:'ftut~s peuples. Les 'ricûmcs tocront 
soutenues, lea lutl.èurR cncourogéa, Ica opprimés dé· 
fendus. 

JJI's charniers de :'\tilnn, comme do ceux dt> Sat...ry 
ct du Pore-Lacbaiasc, {lOUSscront des l•1gionCJ de ré"<' . tés 
q_u1 ébranleront b1cntot le vieux monde, débordantd1ni­
quit.és. 

En Itulic, en Espagne, en A:Uiricbc, 1. Cu~, pnrtoul 
Wl vent de Jibt>rté d de mieux-êtro aouf!le au des us 
dca multitudes asser\•tea. 

L'\ tl(!SOÇ:Oe s'annonce rude, Jmm·•nsc, r-:conde! Â.. \'OU li 

camnrndcs d'y participer selon vos rnoyem;. pour TOUs 
d'o.borJ, intércl>sés à plus do \"énté, à ~lns de mi on, 
il plus de libertô. pour le.~ •nincus t-namto, <lW Jelt• nt 
une clameur rotcnhf' note, a laquelle l'~pondrn ccl!" ' 
tous Ica horn mes do co.·ur. 

Lea org&nis&tcura 

BOYCOTTAGE ET SABOTTAGE 
Pour ''ulgo.riser la double pratique du &•-cet­

tage et du Sabot toge le. mcmbros pnti ... ICns d 1 
Commission du Bo,·cotlttge uu Congn.: · de Tou­
louse <?Ill. publié en brochure Jo rapport do 1 ur 
Commt ~s•on. 

Afin de reudre celle brochure de foeil 
go lion, elle e-t mise en 'ente aux rn 
t;uivant.:; : 

10 ht·ochurcs, 0.25; :pal" lu. t 
100 - 1 or cob 110 tai 
500 - -

1000 - -

I.e dcmand~ l ''tnt 
roml , au can ,, d E:m 1 
La ic u\ 1Ue l loutn rtrn }ln...l~ 

t ne coude lt cl Uf\ 
trics, le mo\ N c.h: h lr 
ttquo l ('1\ l r r 
lltllllH'Ilt dt 1 1 

llo t t.: ,\ , 

lit 

0 f'r. 
-Ct .. ' 
fl tt. 

t't 
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Communications 

- 1 1\SI liU :-it 1 pnl' 1,\\liiM. ~lll'llt:l 1 l'l \., 1.,\1 0\111, Q~ •ni ~:'JIU t' ln lhhhoth•'qtw sociolognlll•' ,, 1R l.th•••·­~Ah ' ltuthm ·.u'llh' tlrc1ncls ltllltms dt• ln Port••·ll•ll '• .. • 1 1\\CI\Ill' l)num' llll1 jt u,h, 2 JUin, 1\ K h. lt:.lolu · 011'. Ûl'\tl'\' dll JOUr: r ••• l'. lin tlbllr h\ U~\olution t111 ltrlllt• "' ('.n 1\ l'~'~n··· 0 fr •• 11.1 cout. ' r:· :...t:-."' 
- llil>lioth~quo Sociologique dlla LihcrtnirNt du .XH•. L O.'\ffit\r3d(' ao réuniront lctlimanoho à H h. 1f.!, anllo Ddnpil'~'"'. lliH, ruo d,, Chn.ronton. 

l.Jt: PI~H ir. l'lr.INAIW 
1 7 1 2 2 2 

1 
l011 J"'ullal 1\ 1.! L. elu aoCr, 1 r du Vl«nobl 11 U1 ' 1•· ~nf!•' cl 11 'oltflll•llorut\rc "· 

r.n Mo\NII , - l.o• J(IOl•liiU elu Il l'ilro l'tlltlllrct ", ""'• " 'l'e~mp11 Nouvnaux " nt olu " J,lhorlnlr•J" 11n 16unl111cn \ tou11 lc •11 11 tmncllll n R h. If.! elu 1101r, 11llll Sth()tcl, IW•t• nuo lin Sl·(llllull. 

DUNIU .uqun. - l,o "Pt\ rtl l'oinrtr•l " tllll un vomo ul111 :r. ln d~po11iln1r~•\ .\lrt·c.l, 00, 1·uo du ijml1.1t cl'"" ICII klo•· quo11 cio ln ,.il •'· 

HounAtx, - 1 '"" cot•ntne au • Lrnvncncur • v1ennonl do J'tlt\Jitor ln flc'I.IW r<!ligicu~t· ùc 'loat. l,oa utlm!ln\dl!ll dtlllimut C•' tlo mtl.ln U:\nto hroohuro n•ont qu'a JJ'rt<lr•l•· 1101' ou • C1•nvnobour ,, 78, rull de Monv<!O.IIX, qui lc•ur •m fern l'ox)~dilion. - ~ fr. lt> cent, fro.ia d'expthliûon en plus. 

1 
z 

L' ALMANAO!I 
nu 

PERE PEINARD 
Pour 1'nnnt& erbllno SOUH 
(A~ l()lj liU OAI,I':fi>IUr.r~ l\hOIMNC1,ft41JU:J 

p,., do l'Alm(lfiU.cll : ar. e.-u., 
I~Oilf' lo l't'CCt!Oil' ft a. nt;() : ar. ~~~~ c.. 

- LE ÜI\OUI'I: l'O'I~IUNISTI~ DU :XtVO ,\IIUONOIS· st '11':-i'l' (lrgnm (' Ù.' samùdi ~ j11in, 1\ nruC hl'urcs du ~toir, 111\ll(l .Aune, ruo ~lout,,n Du\'ornot,2i uno !roture l'a•• lo <'.mnnr:td·· .\~hin sur ln 11ihmtion et b tactique uttl<'. .,.._ ma s •• •s:• • ,.. __ &!'- L" H.\SO( Ill{, ~o:•·oupo libre dea clot'"" do notmrca. nsou,\;., ·•tc. ~···gl) socin!, Ki, Bd ~ngcnt•• ot 1, ru•· do Chabrol, mn.•son Pt \las. Perm11nonco tous INI mcrct•odis lit \'t ndrl•tlis dtl tl n 11 heUt't'R du SOir. 

SALOl'!.- Rémnon u., .... b<n•mtrN\ Sn.lonllis, JeUdi, Ill· mcdt tlt dtmnnchc nu ll!!.r Am6r1Ciljn, coure C'lrnot. 
LILL&. - J,n " Pèt•o Pcomnrd " est on vente choz Poissonnier, 2-\, rou d('8 Roùlct.s. 

1 En vente aux bm·eaux du Pèr·e Peinard 
En dl'hOr!\ de:~ questions corpot•ntiYcll trnitks, lo g1·onpt) donne des t~onsulmtiona gratuites !!Ur toutes affaires Cl\ tl S ( SUCC•'<;SIODS, di\'OrCCti. \'l.lJllC!I, haux; ) nOilit•cs comnwt•cinlcs t•l corrt:elionncllca, justice do paix. prudhommos, ncciclcnts du travnil et not3mmcl:!t 8ur ln loi du 1.! jnmier JSv.;, oppositions sur les >Hala.t· re~ dn 0\1\'ricra et emp1oy6e. · 

- L'lTAilMONJ&, group~' ù'éllld••s sociales, réunion les mar Hs soirs, nu cnfé, ti\1, rut Blanche. 
- Groupe des Etudumta Révolutionoa•res Intcrn~­tionn.listes. Réunion lo mercredi, à 8 h. 1/2 du sotr, 36, rue do la 'Mont.'\b"DO-Ste-Genoviève. 
-Groupe Communt&te du XlV«~. R6union toua · les dimanches, à S b., Sl, rue d·• l'Ouest. 
~ Lo.s Libertruroa du XV•, réunion toua los diman­ches a,;oir chez Uéro, Uv, 1.10ul. do GrP.nelle. 
- C'.omitè Proudhonien du Contrat socin! 37, rut' Cl}­~ancourt, café Poiridr, réunion privée tous los mlllt'dts a 8 b. 1;2 du soir. 

Banlieue 

PuTr.AOX. - LM camarades qui ont fa:it. de ln rropa­gnnde abstonttonn~slo sont. .Priés de se réurur ch~ Va­rcntin, 10, hou!. Richard-" allace, à 8 h. 1{2. Urg "lC c · 
R \lt\T·DP.NlS. - c L· a Egaux •. réuntou • .: j~~ru et lt s;.~mcdi, a 8 h. 1/2, au Silpeur, placo de la Mam&. Jeudi, digcuasion sur le Collccti''JGmc. 
- Samcd• 1101r, à R b. 112, salle Alexis1 ro?tc d'Au­b .. n Iliera, <)Onft!.l'• nce; publique et contrad•c1otre. SuJets trait~s :lus évènements d'Italie ct d'Espagne, C'ul .~ :iùrc, Fnmin · cl Ré,·olulion. . Orateurs ; J>ot'ton, ).hebei, Nocl Pana, etc. 
Entréè : OJ'r. 20. 
- ~ Jeuneuc Ego.litairc •, 

Olli"icr, rue du Port. 

Pa-oTlace 

r6union le mo.rdi~ aa.Jl o 

Ll)IOG&S. - La Joun~;ssc Libertaire se reunrtwual.os aameùis à 8 h. 112 du sotr, 1:n, fo.ubourg do ~ar1a. P. S.- Les camarauèa qui d6tlenoent. des tivroa sont pri6a de les 1-apportcr au plus tot 
- Les JOUl'DaUX libcrtnires sont en voote che:~: Mo· reau

1 
plnoo Dcnis-Dassoubs; Pnpy, rond-p<?int Gtt.ri­txùdt: .kiosque do la Poste et kiosque 1ùaec Jourdnn.j 

Al.nT.l\ ·. - LPs eruna.rndes sont im;tis à se r6un1r lo samclli u 8 h. 1(2 du soir tt li! dimo.nche, à o h. du soir, uu t:cnt do Ptquet, faubour6du Cours. 
C•:rn:. - Les copain 1 sc r~umssen\ chaquo joudi ot .:amcdi au café Cnt>tan, t)UO.i de. Bosc. 
TllO\'&S. - ~1ontpernn, iml_)3sse Drcs.quin vend ct J>OI'lo à dumicilo Jo " Pèro Petnard " lll " Libertaire 11 

et les " 'l'cmps Nouvt:!aux ", ninai qu& les brochures lthertui &'cs 

l\ums. - L<>s liheruurea rêunts so trouvant tous tus anmodia t l tlulUlllchca lla.r do Yuséo hQt.tl. Cotu'l>Pt. LeJJ Louqutns dll la Ui\lliothèque sont à 1D. disposition de'l ClAmnrodcllr 

- Afin de fncilitc:r h flropaganùo ct la V&Jto C1ea journnux Jih r.i61t'CII le v~dcur de :\trocs pré\icnt les cnrnnrndew 'Jl:i•Û :aoc trou\'<J A midi, ùoutllon Duval1 dt•r· r1è.r l• granll :tc:up1~. dll 1 h.. 1f2 à 2 h. rue Cotohet, G, d 2 b. à iJ h. lXlr ~"ù110r11 .. à drot~ de la g:l.l'\1. en 11&1, - Loi.'! cnulorad~ Po~ron~er,'SOlro_e_dTc-='it'~"'o~tz~­provl nt 1 • v• r nn q01 dhlrotat"nt pMndr• conn :ua r; n des ritA tibertnirow, -gu' Ues peuvent a~reucr cb 1. lut. Il tt nt à 1 ur cJiçowttloo;out~~aux. brocb.ures. Jlvr •· 1~ _ 
- OP dt Il CO}JOllll, QlU ai il. I;!Jh.llf.!.,.,rue· du .LI t' rt:n • '· hu~ct&l' du lA r. 

JX qù• d m 1 ttudi t Jm qa uon •001 le el 'U l'a t •on 801:.1 L6 mt-di Ur()« nt pti&l a •or ra f • ,s ,ru-duJJrbALI't1.lOUI l d~ 
~ 

-

1 a Jour ux, tirocbur a • • clulneona 

SAt:cr-C11Ali01\"D.- L11a camarades invitent lee jeooe• g('08 aoucicux de ~eU! liberU à ae ~endre toua loa u­media do 7 11. 1(2 a dtx b"ll~8 du 1101r 6t lo dnnaJ)che à 9 .b. du mntin, o.u.Pont.-St-P1er.rc, 2, cheT. Doutr , b~trot. 
T~. -La ''Pô!"> Peinard" ct ioutea les publi­cations libortairea sont e.n -vente chez Gaynon, sur la Pècbcric 
_ Les cop:uos ao réun1a~n'\ toua leadimnnches dana la soirée, ch'ez; Chnrloa, caf··tier, rue Belfort 
Tou r.o:-;. - Les cnmn.radcs lreuveront -toutes les pu-6licatlOOII anarchistes "UO Vlllcent Cordouan, 2, au mar-chand de jounmux. . . En vente nussi, la brochure : le• " "Va.rmhona goes-di stes" 

GAP. - LA "Pèro Pclo:u-d .. ~t _tçut11s les. publica­tions lib<'rtaires sont c.n vente chez ~1nd.say, lti~ne en face Jn caserne vieille. 1 

ALmntT\<tL r.R. - 1-'3 Père Peinard. cet en -vonte au kiosque de ln rue de 1:~. M.r.ubliqu~'. Lé cof&lnGonlhier~ ro~ron , le port~ à domiCJie-et Jl ~nv,ite lea camn.:ades qui voudnüent OJd<>r à er•éer une .BthliothèQue Soc1alo à se renaro le diOl8nChe soir, calé .Boutin, pfaoo do la Li­lwrto. 
• 

ExtérJciU" • 

l;Jt.oR. - Lca liùr·rtnira! 110 n~umucnt toua lee cUma.nchea, à 0 b. du aoir, chCL P. Schleb:lcb, 85. quai d'Orba.o. 

.5P.!\-e-vx. - Les lil){'rtatNS do Gc.n6ve ~'lCllD'lll • de forJilcr un groupo d'êtudcs soctalea. Toua lea cop.'ljdl pourront se réunir a l'avr.ntr, llll cal~ 1loc.b, rue du Pare. lbu.."'t-Vives, Genève. 

C1.1AJU.1t.ROJ. -Tous 'les libcrt:urea ae réuniaaent le •amedi, ù. 8 h. l/2, nu cnf6 du T~>mple do 1a Science. 

-----
Petite Poste • 

P. Brieull~.a. -J>. Lille. - L. Vn.lcnc.:o. -l'. n essa y. - C. Grimoblc. - P. Grand \un rné. - O. Ku. - lL A~~r•. - J.l. .. h;gnc,ll: - P. Mill!lu· - H: Orléans .. -N. Toulouse - G. A r~s. - H. VJCnne.. - H. ltouh.·ux. -A. Trélo.xé. -l'. A~ùrcslee.- M. Urux.elles- Roçu réglements, merci. 

-Y. G. Klm!!3 ~ ton abonn<'m nt cst rectifié. ExculJc l~rNur. , 
--p. : :'\o!l, il n'y n pas do v.>ndeur à Clermont. 

Pour graisser lo tir··-pi~Cd du PtitE Pta.'\.\lll> : 
G. Domnrnin o.:-.0; C. Oronoblo o.-50. 
------ --~ 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 
l'Otrn L'"S .IU':rz.KOS POLm~,;;.: 

Coll(lctc 1lU;( ~c16tés Sa~tcs. lUi. - So.llo du Cornmcr<:(', l · '2:i mai, 2. iû. - Collecte AubmTJlllnrs, 4.10. - B. L . 'O.i]). - llr.eting ~du ~ mru. :MntSCI!I du P~o[•l,.: l-ênêfic•' pet de ln réunio'l, ~ti-;o'J: collceto mfl.­me reunl01:1, -~ fr. Total 110.,,0, uont moit d pour la co­lonie libcrt.atn:o d Lond.ros ct .mcuüe ~ur l • dét u 1 $IDl 5.3. -. Rn\'0} d ux: camnrode-.s l dr. 

-CIIA:\SO:'\~ I Ll. . 'TJU':~œ • aaiUi'lc.aue 
DEUX RONDS chaque 

J. LP. CIIAI'n' llU8 A '11•l'I\Cli'I\U)S, 
..!. J lmnnTAIRUS, 1 rot 6 d R, 0 c:rept, mua1que do n flCJ' Jo caron d (•orndl. 

A • donn ra un ue rfe toua J 
AféVllilO 

}, J ~'AI).II l' 
'· 

La. A.ulA.-.ACJJS ~o PI:Rr. PJUM.uw pour 18)7 et 1 , l'o.xemplatr~. 0.2.>; ft1Uleo, O.J:i. 
!:'Au.t.uuc.u ou Pku Pr;uc.uw po"" 18')1 C• 11}. I.lAt.lt&AI'IACU no Phl.E P.:tM41U> l>OlJr IR'J •• mro; OUJ, franco 0.00. 
Brochures â 0 fr. 10 ~ franco 0 fr. 15 l·eump. 

V .t.two..nOl\5 GOESotsT~.:S, opinaon• 'Uiciennc• do Julu Gouado, Gabriel Deville, etc., recueillies et 1Ulnot4u pàr Rmile Pouget. 
L' A.~cllllt, par Elis~e Reelu li, 
UN Sll;cLP: o',\Tl'&:na, par 1•. Kropotkine Avx JBUNf;S o&Ns, pnr P. Kropotlune. 
L'A.ORICULTURP., por P. KTopotkin • 
Bm:JCATION, AoTOlUTI\ PA'I'!tlUU:LLP., par Andr6 Olratd. L&s RévoLOTJONNA.Hu:s AU CoNOiti:s oR Lo:mua. 
PATIUF. ~ lt-":J'&IlNATLONALJSllr:, par Hamon. LA ORA:\11& Jü voLu·uo:-:, p .. 'lr Kropo1kinP, 
LA Lot HT L'AUTORJT~, pnr Kropotkine. 
Rt-'Tilt PA YS.\SS, par Mala las ta. 
L'A.NAl~CmB DANS t.'.RVOLUTION SOClALISTA,. :par Jùo. potJOne. 
LE MAcunitSt.Œ, po.r Jc."tn Gra•e. 
LA P.t.~Actr.·R~\'o~;uno:., par Jean Gr!\vc. 
hi~Oit4Lrri oo )!ARIMR, ]lllr lknt1 Chnught. Brc P.t.lllom: { :J.HC1'0n At.a1 critlqut\ du suffrng•i uni vouel, pnr .Malatc-ata., 
Broc/lure3 4 ()fr. 15; frattco 0 fr. !!() l'c:r.omp. 

,'onu: ouF.n n vfuttal> P!\t>SJDf. :-.T, publiée par 1• " :Li \.lé rtaire "'. 
L1 s CntllH rut Dl&O, p:u- S~lnslion 1-'aurt•. PouR.Quot :..ou& soltül~ r~rltJ\NA1'lONAt.r•n RB, publlu.· tion du ·• Groupe dea Btuttinnha socinlistcs, révolu· tioun.urea int••rncLtionali,tes ". 
L'JucntVJoo t:T .1.1!: CownmtsMJ:, puhlicatlon dra B.S.R..l. .Rbon.was R~ R.AvoLUTION, publication dPI E.S.R.I. 
.lltJstJut ~T MoltTALtri, pal.Uc:llion des B.S.R.I, 
Broc/tu,·ca à 0 fr. 25; frrutco 0 fr. 30 l'o:r.cmp. L• 000)1& P.T LA SctP'JCC&, par n. Jn.ovion. L'01to1u; PAil L'ANAIU.:IW', par )), S:lunn. Lv.s T&xt>:. :-:ouVRA.ux, par K roputk1M. 

.PAots u'lllsTomu .socJAt.tJ>Tt, par W. Tchcrk"IIOf'f. 
Dit•ert~ 

L4 Soc1b·l: .AU LP.NDKUAllf on LA Hhot.u riOM, ~r Joe.a Grave, 0 fr. tiO; franco, 0 rr. 70. 
01"'-U llT L'ETA r, par RakouoiM (n.Vt'C port mit}, 1 rr. Erunucon.s, par Zo d'Axo, le \'01., l fr.; franco, 1 fr. 30. CO~UutKT L'E'rAr P.NSKlON& LA 1101\Al.P., puhhCiltiOn dili E.S.IU., le vol. 1 Ir. 50; fro.nco, 1 ft. 7~. 
DtnLlO<JRAPIIIR oE r/ AlcAJU:1tm, par ~etlau, .fort volume docurncnt.nire, in-8°J :ï fruncs. 

En columo à 2 (1'. 50; franco, !! fr. SO 
LA to:.QUtTI> ou l"Ait<i, J):lr P. Kropotkine. 
LA Socu'rl'~ YUTUlut, 1mr Jet\0 Grave • 
LA GR41Œit PAJ.IILLP., fl..'\r J<'.nn Gravt•, 
L'hwlvtuu KT LA Soct trl:, tl3r Jc!lll Grn\· • LA l'mLosoPutr. vn L'Af'-.AII.CJIJJ:, par Ch. Malnt.o. De t.A Cowwu:ocr: A L'Alunc:ulk, Jl3r <"b. 14to. 
LP.S Jovr.usr.rts 111: t.'r..r.JL., J r Cb. Mtllut.o. 
Dr. .M.A7.AS A Jt\1\UUutM, par 7.o d'AJn. 
Urnuu, pnr Darwn. 
LA JlsvcuoLOOIB Dit L' A1'CAU u.-n-s JA.LJID, Hurnon. 
LH SociAI.ISs.tll tT s.c VoJ;OK 
O~u,'Rr.S d() U koun1n • 

llJ: L Jtotu:s, P:lr Uamœ. 
Lt: SociAI..JSNC CIC bA ow, 
Sout•J.s, :pur l.uCJco 0 CU\' • 
L'RV(JI,UTJO:f, u RhOLUTIOl'f 

par Uh 6 H elut. 

L o P .ÈRE P E INARD \ pro­
·~ 

vince Jo jeudi. los dôposh ire.s cwi­cevolr l o ve.ndrodJ, ou Lian l ~r;i-=~ 6l(tl· p. ]o samedi Ul tin U })lUI t M 
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